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o a 01 publié en t ce,
le iou II rem () le t QI a °l

u don ne fo
no elle.

oilà pl de deux ans que nou
emblé le pre'1n °er. maté.

. le oiet à des r
e ourage ent e.

que

q
t . le éal°

D circ t nce °ndépenda tte
de 'tob e volonté ont retardé la publi­
cation et prolongé le ile lce fâcheU{/)

1 Feuill on u T~m . P l 11anHII.
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qui a si longte1np Irégné ur les ori­

gùles d·u le que tion souve lt 'repri e.
ou n'ajouterons pl qu un 'jnot~

et ce efa un 1 enterCîlnent pour la
pre e qui a accueilli avec bienveil­

lance le lJrem.ier élément de l'en­

quête que 'ilOt publio1 uiourd'hui
pou la econde foi .J avec le dé elop-
enlent léce ah'e et le document

llr le quel elle 'appuie.

Pari, 0 auiJ 1 14.
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oulant a oir le mérite d'une invention nou­

Telle, le public eut à choi il' entre le théo­

ries le plu di erse .

On e t allé chercher bien loin les élément

de la érité.

Le doute, le question et le h pothè"e

ur l'attitude de la latue ont commencé eu­

lement après qu'elle eut quitté l'île où elle a

été décou erte.

Pour nou en con aincre, nou a on In­

terrogé ceu qui l'ont ue au sortir de la

terre; tou ceu -là ont une opinion arr tée et

concordante sur la posi ion du bra gauche,

qui détermine ridée une et impIe de l'œu re

tout entière.

elon nou ,la énu de ilo n'a pa été

trou ée an bra.

On va en ju el' par le fait que nou ré é·

leron .



1

4C ••• Je ne sui qu'un marin nullement
ini tié dan l'art i difficile de bien expri­
mer sa pensée•.. »
(. TTERER, otes necrologiques

SlU' Camiral d'U,-ville. Pari ,impr.
royale, 1842. Annales maritimes.)

umont d' r ille, en 8 2, étant mort,

comme on sait, ar uite d'un accident de

chemin de fer ou périrent à la foi a femme

et son fil , ne lai pas d'héritier direct.

Dan une ente qui eut lieu alors a Toulon,

un amateur de curio il bibliographique

acheta parmi 'autre papier un journal écrit

tout entier de la main de Dumont d' Tr ille.

Ce journal t intitulé :« elation d'une

e pédition t. drographique dan le Le ant et
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la mer Toire, de la abarre de , 1., la

'tlle, commandée par . Gautlier, capi­

taine de Ta" au dan l'année 820.» Du­

mont d' r ille y racon comment de pa age

à lilo en 820, il it un de 'er la

énu dont il donne une de cription d­

taillé

Le collectionneu enfouit le précieu auto­

'graphe dan e carton, et l'oublia pour en

chercher d'autre, Or, il comptait parmi e

cannai an e n capitaine de ' i eau en re-

traite, at r r, u' lieutenant bor de'

la Che relie en 20, a it u d'l r ill ou

e ordre. Cétait un d homm e mer,

eu let r à la érité, ai connu pour a

d oitur. n il ait pu lié dan 1

nnale ma itim notice nécroloO'ique

url ami al. Le ne ra itain e rappelait

donné u lequel il

vait conçu une lImitié m lé d'admiration.
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o u on lui montra 1 manu cri, le a­

a e final, où d' r ille parlait de lui dan

le termes le plus flatteur , l'émut beau­

coup.

ou cileron ce parole de Dumont d r­

rille, car rien ne aurait'nou être plu utH

que de montrer l'e time du per onnage de­

enu illu tre pour l'homme re té oh cur mai

honoré de tou ceu qui l'ont connu.

cc . Gauttier, dit Dumont d' r lie, eut

« con tamment l'attention de m emmener a ec

« lui, dan le rel che ou la nature de 1 on

« tra ail ne lui permettait de séjourner que

« peu d'in tan. e camarade e ont tou..:

et: jour prêté a ce arran ement a ec la

« plu rande complai ance. nOn je dois

«par(culürement à atte er, notre reute,j

« na t, olfic'e d'u grand mi 'te et l'un de me

« bon àmis. Je n'oublierai jamai qu'il a eu la
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« bonté de e char er de mon ervice, toute

{( le fois qu'il eû pu me retenir a bord (1).

({ 1. D' RILLE. »

ta Relat 'on que nou PO édon et d où

ont tirée ce" ligne.. n'e t autre que le ma­

nuscrit de la m me Relation publiée en 82t

par le nnales mari' ornes, où cependant on

le rechercherait en aine

La suppre ion de ce pa ...age s'e pliquoe

d'eH -même. 'e t-il pas contraire au con e­

nance militaire.., que l'inférieur di tribue a

e chefl d émoignages de sati faction?

ai atterer ne songea pa à la date du

manuscrit qu'il enait. our lui ce remerct­

ment 'outre-tombe 'enait de l'amiral et non

de 1en eO e de rao eau. li i dan une

de note qu'il a emé~ en marge du jour­

nal nou dit-il com ien il e t t a té.

(1) 'oir Il l'Appendice, p. 1 °
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oici la dernière note dont atterer ait
orné le manuscrit de Dumont d' ille : « On
regrette que l'académie du ar n'ai pa en­
core fait imprimer cet intére an man crit.o •
cela erai' cent foi lu utile que de Ca­
ble et de· di cour.. , et ce erait au i un
hommage ren<J.u à la mémoire de ce célèbre
na i ateur. »

Il a rait an doute an ce reg et un peu
de ~mité Crus rée; atterer, si i ement
touché de l'éloge de on amiral, t uhaité
que le public en eût connai ance. Combien
ne l'eût-on pa attri té et urp i 'la foi, i
~n lui eût annoncé que le journal de d' r-

ille a ait ét in r dan le nnale mar 0-

tOme ( ) à l'e cl ion pr ci ément, en re au­
tre a age e celui qui eut- tre tait pour
lui le plu intére ant.

1 n'eut pa c cha rin; il i orait la pu-

(1) Annules mqritimes. 1 21.
1.
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blication du jou nal, t il " tonna qu'il fût

r té inédit. Quand il le rendit à l'ami qui 1

lui a Tait prêté: « oute la é' é ur la ~énu

de ilo, dit-il d'un air de m t' ra, n'e t pa

connue mai je la i.» Il fit alor à on

ami de éritable ré élation , et, tout en lui

r commandant le ecret, il lui. di :« 1. Du­

mont drille et moi nou a 0 u ilo,

en 20, la tatue a ant on bra auche levé

et t nant un me.,> 1 ajouta que la

t le de 10 a i:lit ét arracb e de i e force

a , qui allaien l' ID l'quel' pour

on n inople. e", marin françai d l'E ta­

(elle . de arcellu en t te, ne en étaient

rendu maître qu apr une lutt er ique.

atterer fut i ament ra ln-

terlo~uteur d'écrire ce qu'il a ait de celte

affaire-, ct il con en it u la condition

formelle que 'a notice e rai poin u­

bliée. Ce document, écrit comme parlait
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le bra e om ie pro ençal, e te mine ain..i ;
« a che t emplie; je ·en d' c i

ce te notice, et la érité pur e ainte fait
mo oir ma plume. On trou era q e ..on le
e t tr' - impie; pou quoi? arcé que e . u
marin ne ai pa faire de b illa te phra
comme on en fait e ce moment-ci, et je e­
ra· désolé i par asar, ce que je ne eroi
pa , ce te notice de enait ublique par 1
pre e; elle e t donc pre que confidentiell
entre le bon • "''''''' et oi, pa ce qu'il a
tant e frondeur, de mécban et da jalou
dan ce mond ~ que cet éc °t a aOt tourné e
ri iule, urtout a oulon, comme on l'a fai
pou a remière °ce, en ( ).

On sourira e c.e a eu naïf d bra e offi-

(1) Le malin dont e plaint l'auteur auraient bien d6
te.Dir compte des ligne uivante qu'on retrouvera à la e­
conde page des ote8 n~crologiqueJ 8ur famiral Dumont
tr Urville: c Hél ! q1le n'ai-je en ce tri te moment, la mtle
éloquence des avants qui, en présence de sa tombe, lui ont
déjà payé un juste tribut d'éloges; mais je ne ui qu'un
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cier qui, n'a ant peur de rien en mer, redou­

tait i fort la critique li i e. faut bien

le dire, la pro e de atterer est insuffi-

samment polie, et la ille de Toulon 'était

éga ée un moment au dépen de a roch e

ur Dumont d' r ille. Il a ait con er é de sa

tentati e un ame sou enir et 'était bien

juré à lui-même de ne plu e ri uer ur le

flo littéraire lu perfide que ceu de la

mer.

Le cri ique , dont il e rappelait le épi­

grammes, a aient eu to~. uand un homme

ne fait pa profe ion 'écrire, quand il ne

prend la plume que pour 1accompli ement

d'un de Toir, pour r n r le demie ommage

à un ami illu re, pour apporter au bio ra­

phes et au hi torien de ran eignement

marin, nullement initié dan l'art si difficile de bien e pri­
mer a pen ée; mai j'aurai du moins ftloquence du cœur
et de la véritt : à ce titre, fe père, j'acquerrai de droit à
l'illdulience.
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personnel, on n'a point à lui demander de

a oir ca eneer 1 hra e et arrondir la pé­

riode. Celui-là ne eut pa être 11 pro ateur;

il e t un émoin. 'auditoire aile d'au­

dience rit quelquefoi ,mai 'il re ete la

ju iee, le sourir même e t bientôt éprimé.

no ice inédit e l'er ur u-

mont d' r ille et la énu de ilo e t toute

du ~ me t le que a remi' re notice Ul'

umont d' r ille publiée en 2 ( ). Le

, acteur de males n'a ait hé ité à

li re l'im rimerie e

a terer; il en a ait corna la

ne a ion, ma' on T retrou e encore abon-

erjee ion.

in d'io-

mou emen

(1) ote n~crologiqtle8 et h' toriques SUI' M. le contre­
niral Dumùnt d'Urville, par atterer, capi laine dt!

v~i eau, majol' de la marine à Toulon, E trait de Annales
maritimes et coloniales d'octobre 1842. - Paris, imprimerie
N)'ale, DCCCXLII,
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déclamatoire qui corre pondent à ce mode

de ponctuation; mai urtout on ent la

rande ad .ration de l'auteur pour umont

d' r ille et on grand amour pour la marine

françai e dont le radition e citaient ju le­

ment "on enthou ia me.

n de no ami de Toulon, interrogé au

ujet de f. atterer, nou écri ait à la ~ate

du 6 décembre i 87 : « atterer, né à ari

le 3 juin 7 et mort à Toulon le 22 décem­

bre t 68, a pl·i part au combat de rafalgar

à bord du Buccentore. Il était à oulon un de

dernier ur i ant de ce rude marin qui

ne ont raiment chez eu qu'en mer, et qui

meurent étrange au raffinemen de

l'homme de ille.»

Tel était donc atterer. Il appartenait

à cette ancienne marine qui a ait de ai­

eau plu maje tueu mai au i moin obéi­

an ou leur va t oilure, en orte que
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nou' a 'ait imnl la -ril nt dé larer
qu il a 'ai li un bra à la ilo et
n t 2, il a ai imprim' qu~ 10 u il la it

cc 1 deu bra étaient malheureu ement
» mo en t: 'adme tr qu un

mm on . cy nou
de O'aiet d cœur un el a Teu . n ne

aurai tromper la un onfe -
ion qui a du lui coût r un eu; nou e on

d'autant plu ajouter foi.
n outf il edoutait érieu emen la cri-
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1 t de plum our d elop r d fait en

m lant l' rr ur 'olontai e an e er d' tre

10 ique. 'e emple de . de arcellu nou

mon rera que 1 lence même t difficil

un fait capital quand on e t fi

a ouer le ré ultat .

ec a déclaration de 1. aUerer pour

point de départ nou a on reche cbé d

tou côté le élément d'une enqu A te appro­

fondie. Le d' r ille, le larcellu, 1 Cla-

ac ou à tou on apporté leut' témo' nage

l'anal rapprocbemen de 1e a-
m n contradi e a te nou a on re-

tiré une con iction morale qui nou permet

de formuler une conclu ion et da ub tituer

ur l'hi toire de la énu e ilo une er 'ion

nou elle à la légende accréditée.

D'apr' la er ion énéralement admi e,

un a an rec, du nom de ~or 0 , étant il

b cher autour d'un arbre le i tout à coup
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'oulaient arder la statue, et enfin se la fit
re tituer en pa ant à r orgos un tiers en u
de la omme con enue a ec le moine on
ompétiLel1r.

oilà la lé ende; oici la er ion que nou
lui oppo eron .

. Pi rre David, con ul O'énéral de France
il m rne, a ait in ité on a ent con ulaire
il lilo·à acquérir pour lui le antiquité qui
pourraient e trou er dan l'He. Cet a ent
con ulaire, . Bre t, lui annonça un jour
qu'un pa an a ait décou ert une ta ue; il
a ait obtenu de primats qu'il n'en serait
point di po a 'ant la répon e du con ul.
Cette répon e fut d'acheter. oilà ce qui nou
e t aujourd'hui ré élé par un pa ..aO'e de mé­
moires inédit lai é r le con ul, qui ont la
propriét' de famille e qu'a bien oulu nou
communiquer son fil, . . ai, in pecteur
principal de port du ba in de la ine.
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u moment de la décou erte,la Chevrette

a ait a i10. atterer et Dumont

d' r ille ieent la tatue, a ant un bra , le

auche, le é et tenant une pomme. D' r ille,

à onstantinople, remit une de i tio dé­

taillée de la énu à l'amba deur, . de i­

ière. lors . de arcellus fut chargé d'al­

ler chercher la tatue. ai déjà . ierre

a id, oulant 0 rir au roi ce marbre qu'il

a ait donné 0 re d'acheter, a ait écrit à

. de i i' re pour que le don ui tt la oie

hi rar hique. Ge t donc à • Pierre a"id

que rien l'honneur d a Toir oulu le re­

mier acquérir la '" tatue pour la France; a Du­

mont d il e c lui d'en a oir compri et

ignalé le mérite.

Ici in e jent le 10 er Oiconomo . Ce fut

lui q i 'em a a de la énu n dépit de

on en ion ~ntr~ le pa an et . Dre t

la fi t e endr de hauteu de ...a 0
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er la mer, où l'attendait un navire turc.

ce moment préci l'Estafette arri a a

ilo; elle enai chercher la tatue que . de

arcellu.. put oir ur la plage, emportée

par les gen d'OÎconomo, et tout prè de lui

échapper. On n hé ita pa. fi détachement

de marin de l'E ta(ette a aillit la petite

troupe de ra i eU a coup de plat e .. abre

et de gourdin, la défit et enle a la tatue au

moment 0 le barbare, dan leur récipi­

tation a 'nfuir an rabandonner, la rai­

naient 1·ée de corde à tra e le rocher de

la pla e. Cet là qu'elle per it le bra gauche.

1 fu en endn que le t "moin n' 'bruite­

raient pa la lutte ni, par con équent, l'acci­

dent qui en ré ultait. Ceu qui a aient u la

tatue a ant qu elle ut mn ilée se tairaient

au i. ou, plu ou moin ,ont obéi a ce mot

'ordre.
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mo en de deu fort" tenon en fer; le Grec,

cl'ai nant de perdre le fruit de es a au ,en

a ait fait porter et dép<> er dan une étahle

la partie upérieure a ec les deu hennè..

L'autre était encore dan la niche. Je i itai le

tout attenti ement~ et ce di er morceau

me parurent d'un bon oût, autant cepen­

dant que me faible connai ance dans le

art me permirent d'en ju er.

{( La tatue, ont je me u i le eu par­

tie épar men , a ait, à trè<o- u de cho e

pr' , i pied de haut; elle repré ntait une

femme nue don la ma' auche rele ée te­

nait une pomme et la droite soutenait une

ceinture habilem nt drapée et ombant né­

gliO'eamment de rein ju qu au pied. Du

re te Ile on été l'une t l'au re mutilée et

ont tuellement tachée.. du co . L~..,

che -eu ont retrou é ar derri' re et rete­

nu" ar un ban eau. a fi e e.. '-belle
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et erait bien con e ée i le bout du nez

n'était ntam~. Le eul pied qui re te était

nu; le oreille ont té percée et ont d

rece oir de pendanL.

« ou ce attribut mbleraient a ez con-

enir à la énu du jugement de I!ari ; mai

où eraient alors Junon, inerve et le beau

berger? Il e t vrai qu'on a ait trou é en

même temp un ied chau é d'un cothurne

e e troi ième aine 'un autre côt , le

nom e l'Ile élo a le plu grand rapport

a ec le mot "iiÀ(jv, qui ignifie pomme; ce

rapprochement e ID ne erait-il pa indi­

qué pa ) attribu rincipal de la tatue? •• »

e pa a e n' t s inédit qui 'en ou­

terait? Qu'on u po e anéanties le h 0­

th e con truite ur 1interprétation de la

énu de ilo, - ce h pothè e qui pa e

..eut fait de leur e i t nc , donnent néce ai­

remen à en er qu on a trou é la tatue an
.~



bra , - et on n'hé itera pa , a la lecture de

ce pa age, admeUr que umotIt d' r ille

a la taUle tenant la pom . e qui fait

urtout de l'ob curité ur e t t u te-
main oculair , ce t le é r t d c u qui

préci émeut n'en ont pa tenu compte!

Il Ile e demande 3. i la main gauche

tenait une pomme; non, il l'affirme, et, il
élè a n dout , c'a t tout irnplement su la

i~DJ8cation d cette pomm et il e dem n e

oit nt J no ine e et

quefoi deman j le rapproch

élo YjÀov n indi

a pu tr 1a tri ut de 1

au cont aire « rattribu rincipal J) d la ta-
tue qui am \ne en l'e rit e' ille le rap-

prochement e ma ilo et ~Àov. Le

t l'i

aU

le journal



HISTOIRE DE t

(1) .. rot;c6 W' le. galerie, outerr(dne de file de Mélo.
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no

ment» non

a notr

mi

la

taï

ce

.. ca -
a

er-



L LO.

il ou rit le n-

uche,

(1) 'oir P Ddi P
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. latterer e rappelait avoir u, en t820,

la énu a rant un hra ; or, toute le. re­

pré entation qu'il en 0 ait depui ce temp ,

la lui montraient pri rée de c fameu bra !

u arri a-t-il le jour où il lut la Relation de

Dumont d' ryille? Il la tradui it elon e

ou enir'; il en interpréta, selon a con ic­

tion, le e pre ion ambiguë', et il faut con­

enir qu ce pa.. aoe pr tait ab olument,

urtout pour un prit hanté par le u enir

du bra au he 1 é et tenant la pomme, et

par cette id e qu'on ra ait « mutilé à Pari ,

pour faire la 'métrie a ec le ra droit. »

atterer cro ait qu d' r ille i nalait

le mu tilation po térieure a a premi' re i-

'a cabane, et c'est pourquoi d'Urville put y juger de la po­
ition de dit bra. Or, quelle rai on' aurait eue Yorgo' de

croire que ce bra étaient ceu de la 'tatue, sinon ùell rai-
on de pa.y au, c'e't-à-dire 'il n'eût jugé, par la place

qu'il' occupaient au moment Je la découverte, qu'il' appar­
tenaient à la Yénll~. Il le' avait trouH~~ dans la niche, et
quant au br gauche, il l'avait trouvé ttenant à la ttltue
colUme l~ certitie An Lonio Bottoni'.
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ite : ilo;' lor, 10 iquement, il cro ait

au 1 que dr-Hie accusait l'e i tence de",

d u b a at enant tou deu' a la e

a mom n où ils la irent à ilo, et IIi

qui n en a ait u qu un e récria n ce

terme :

« 10 ue ill e moi

la tatue dan la cha mi' r ,ell a ai

ra auc e éle é en l'ai tenant an

main une pomme, e quant a son bra droit,

il tait bri é ' la sai née, et . d' r ille it

an une notice qui e écrite de a propre

main et qu j'a· lue, il a quelque jon ,

que la tat e a ai .' eu hra; il e t un

eu rompé•.. »

. d' r ille e t trompé! Pl'écieu e con-

radiction! i le ca itaine de ai eau eut pu­

rem t et impie en u e appron " tel qu'il

cro ai e comprendre, le te te de celui qui

éta· e Ten ( son illu e amiral d r lie,»
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la aleur de n témoigna e erait peut-être

moin~ ab 01ue.

Ce témoi na e eût emblé • t u' ne

orte de re p ctueu e confirmation celui

qui é an it d'un ami tant admiré.

pendance de I. [atte1'er etau contr il'

tout à fait aérée.

intenant, 1 rait e . t it-il déta..

ché d corp? C'e probable p. ue d' r-

ille le it. at cer pie qu'il ût attenan

a oil out; il

a ch qui, par a po ition, aUi it

l'attention, epou ait 'ou lier. droit pou..
rait tr nmain bon éta t ju Hie da anta e

encore le mot mutiUe que drille applique

indiffér men au eu mai~, an ionaler

la di eence de ID il tion pour 1 deu "

dan la a idit d riplion u re te,

la po.,ition d droit n' t it poi t d11icl :

éte min r pour e qui a ai n le ra
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la draperie san la toucher encor ; 1 mou e·

ment était indiqué. Comment d'ailleu dan

une tatue faite de deu bloc

bra pourrait-il tenir au deu bloc à la

foi ? Ce bra" droit, comme l'autre, était rap­

porté.

u re te, le bra droit importe peu; c'e"t

le.... uche qui détermine la i nification de la

fi re; c'e t le auc e ur lequel • Bre t,

atterer, • de al'cellu, . de Clarac,

et enfin ntonio ottoni donnent e ren i­

gnement réci; c'e t du bra auche ",eul

q e nou nou occupero dé mai.

On a au ou re le ébri du bra O'auche

et de la main tenant la omme; il con i tent

n un fra ment de bicep et une moitié de la

main. l'il n ,ce débri eu ent pu

à la ri u ur uOire ur faire croir à <1' f­

."ille qu la "latu tenait une pomm , mai'

non a (lU la main était «( relet~ . J) Ce fl(~-



tail a impo ~nèe. approchez ce mo

«r, é,» u pléona me beureu de A ... al-

te er q i a .crit: « élevée IR rair, » et di

i raiment rat ribut de la tatue gi a à terre

da une moitié de main, à CÔté 'un fra en

de bicep informe, eût um pour détermine

ain i le mou 'ement d bra.

i D. ' r ille, ni a terer en p é nee

de i mince dé ri n'eu e t de ioé la po i­

lion e acte u bra auche; une fine ob"er-

a !on e . de Clarac t) confirme le émoi·

goa e de leu eu: « Le bicep renflé,

dit-il, indique ue l'a ant-bra n'était pa

éten mai un peu re""'-. » Cer e ! l'opinion

de d' ille et e.. atterer r le ou e­

ment d bra n'e poio le ré ulta 'une i

habile obse ation; leur façon 'e primer

le mon re clairemen. 1 re r pour nou du

(1) .1. de Clarac, CO 1\ "el','ateul' du Lou\'rc, 1,~21. '"," la
. tatl'e alltique d '·t!,ws V;ct,.;;;r, Pari.

3
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rapprochement de témoi n ue le bra

Hauche entier, main e pomme, té u ar

le deu marin de pa e a .. Ho.

e b a ui u'on n'en a plu que

Dlent i comple ,a 'U i depui 10 e
il io nou elle t nou tudiero out

l'heur dan qu Ile ci con tance.

· le d bri arri é en ranc" on

pa en . ·accor er u l' tti ude

u ; de tou eu i ont )a ta..

tu Ho, aucun n'a hé i é à t'fi mer que la

main anche relevée tenai ne mme !

in i, umont' ill i, u retour

d le e ant, 10 ce

énu d Ho.

. r, e malheureu h rd,

néce ité di-

mo nou pri é

d'a roir de lui, par la uite, de détail déci ifl..

Ul' 1hi.:toil'e de la ta ue. t pui c homme;
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absorbé par de tra au con idérable , n'a­

"ait-il pa le droit de perdre de ue une que ­

tion d'archéologie?

Peu communicatif, de l'a eu de e bio­

graph , il ne 'entretenait guère qu'a ec

e a in ime ; que leur aurait- dit de

la én de ilo? Elle 'tait à la rance,

c'était a ez; il n'on eait plu guè e et

il entretenait e familier de e plan de

o age.

1 a ait bien d'autre que lion a iter,

l'homme qui e ait enfoncer dan le lace

antarctique , e plorer mille lieue de côte

inconnue décou ·r e grande terre, et,

ce net pa loire la moin touchante,

rapporter a la ran 1 ri te db· du

naufrage de a érou e.





III

« En même temps que la renommée de
la énus de Ho grandit et 'a uce en
Europe, J'ige amoncelle les contradic­
tion ,épai it le nuage jetés comme à
plaisir ur son origine, et il ne re,tera
bientOtplus per80nnepour le.diuiper.»

(Le comte DB RCELLU , Ref'. Con-
temporaine du 28 avril 1854.)

couton à pré ent a terer 1 i-même

•ur le deu point non eau qu'il apporte à

)'h' toire de la écou erte :

« ••••• ai au momen que je trace ce

ligne, i -il, je m'aperçoi que j'ai oublié

de dire que 10 .,que • d' r ill et moi

3YOn vu la tat le dan la chaumi re, elle

a rait on bra auche le en l'air, enan

dan main une mme•.•.• » Et plu loin:

« 'a r je doi ir que beaucoup
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de cho e que je di ici n étaient a dan

ma premi' re notice et je me plai à la com­

pléter ici.

« J'ajoute donc qu l. drille a cru

de oi onner le nom de ,.énu ictri qUl

eu dir nu i torieu e, a eUe tatu

an iqn c' la mm qu elle t nait an

a mai qui en cau e· car i eH

a ait n le den ra coupé, comme on la

repré ente n c moment-ci e e UI

Ion il n'aurai pa

one 1 auch

une

qu j la main et la

mm j'ai bonne mémoire,

et j fair le lu peti men oncre,

Dieu m r i.

cc cau ou impl m a c 1

i n j t nan lui

l'a ont 'omm n on o t nir cette
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Constantinople, il s'était écoulé plusieurs·

jours, et le pâtre avait eu le temp de endre

a charmante énu ictrix, et c'e t ce qu'il

fit en la li rant pour deu mille pia tres ou

douze cen franc" au prêtre arménien, et

quand . de arcellus arti a à ilo, cette

atue était bien encai ée et descendue de la

montagne de Ca tro, et on l'a ait placée sur

le rivage pour l'embarquer à bord d'un navire

de commerce qui devait faire oile pour

Con tantinople, afin de la remettre au pacha

qui l'a ait fait acheter.

« •.• Je ne pui pa ID" em èche.. de dire ici

que i par un miracle cet e Ile énu a ait pu

e tran,.Jormer tout à coup en énu i ante,

elle eut émi et pleuré à chaude larme, en

... e '0 ant traînée ur la gr" -e, bou culée

roulée par de homme furieu e en colère·

cal' elle a failli tre jetée à la mer et oiri

pourquoi,.
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« . de arceUu.. tan ur le pont de

l'E ta(ette tout pr à de cen re à terre aper­

•u un grand ra emblement d'homme ur

le ri age, et il e outa qu'il allait a 'oir

une petite bataille, pa ce que le pr tre armé­

nien avait un a ez rand parti parmi le

Grec.... de a reli .on; c est pourquo· il dit à

.. f. Robert : « Il faut nou armer de fu il et

«de abre a ec une ingtaine de marin é a·

«1 ment armé .» C'e ce ui fu fait ur-Ie-'

champ.

«On •em arque dan la chaloupe et on

arri r à terre ou l Cl ait un acarme au­

tou de la cai e qu· renfermait la belle . ,­

nu de ilo e e arai aient bien

écidé à ne pas lai er enle er la tatue,

mai à un i nal du ca itaine de l'Estafette,

homme trè -éner iq le ( ui) cria tout à coup:

Il moi, me matelo, et enle ez ce te

ct cai ..e et em rquez-Ia dan ma chaloupe »

3.
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aloI' la bataille ommença. Le'" abre et

le ton olti' eot, il eo eu plu ieue

qui tom rent ur le do et ur 1 t te du

pau re. pr tre a ménien et u c .lIe de

r qui pou aient e", cri de d e poir

p.n ce momeot et e recommandaient a

i n... con ul. .• était l'armé d'un a­

re et d'un 00 qu il a itait au i

oreille fu cou ée le

n

marin

1 u

en 'bor d 1

'hamp pou

oil un r ci 'il en fut. Le af-

firmation ",oot 0 te. 1 0 a pa di cuter

ur le en et 1 oi na e eo 0 mo e t

complet.

n' la lé e li un officier de la
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m fran ai rai le réci 'un pa ei é -~ ..

n m no' fi un a en consul' e,

crétaire d'amba de et un officie ma-

'il a d connaUr.

li

it

11 un

ce mot

corn e

il 'e

'encou....

ine.

enH
a retrai e,» '1 par-

e tété e pre ment

e ca , le mot dordr

e tou e néce i tre

nne quO ont u la

lai q e le il n

recommandé.

qu'i a reç

donné au

ta

Quel peu

ode a u

ai pourquoi

plu tôt, en 2,

bra 'la tat

cont aire.. a-t-il écl

étai malheu eIUSE~mE~n
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11. fatlerer, f. Dumont d' T il e,

en ei ne de ·ai..~eau (\t 0 Bre t

con ulaire?

• "'OU' en trou 1 l'on la ..ai n piao i 1 dan'

le dé il' de ... I. de .Iarcellu d'attribuer rac­

qui ilion de la .. tatu pour la rance à son

arand a 'oir-faire de diplomale et a e,

fine.. e d'orateur habile· nou la trou eron

dan l'intér t qu'il a ai il acher au public

la mutilation infli ée à la tatne endant le

comba u tout dan la néce i é e tair

ce combat lui-même

Il e t l'tain qu'on a pri on de ne pa

~bruiter 'ette bataille li r e pour renlè e­

ment.

Ce e petite ha aille r' -réelle e t dé 01'­

mai un fait acqui : un officier u rieur de

la marin à To do rappell e a oi ouï

pa 1er e ce fait nou e t enfin confirmé par

un écit de • P. • ore corr(\ nelan d
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l'In t. ore T, e pa age à Ho

~n 3 l'a' i appri e . Bre t lui-m m •

Or 1. de arcellu n'en a jamai rien

écri. ou quoi? et 'il a né. li é d men­

ionne un fait au i impo nt, ne fau -1 a

admet re qu'il a pu, an ce m

lopper autre cho e enco e?

t'il e t a é é qu" caché un eul po.

de l'hi toire de la écou erte ne ra-t-îl

pas na urel de uppo e 'il'e agement

a uré le il ce e ai nt

rendre a discré ion inutile ~

otoo

le

a pr n; quan

prou é érita le commen

a terer a té

ur ce point

ou e fait
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UI'

un

ar-

e

comm

an",

niait

ta ue e

par 1

quïl rappor en qualité de t moin oculaire?

nelle que oi la i on ne l'a pa dit .

ela, du moin , e t d toute é i ence. e

ontradiction de di e t moi en ont

la preu e. a érit' n ait

i • Pourquoi? e quelle e ce

laquelle elon l'e p e ion

lIu , cc on a pai i 1

à plai ir? »

On trou era dan

"ora lie tomb entr

pa a e qui fut 11 prim à 1i

1 nna mar'"

le fait pou ai n n

chan

le li, n ,



ERTE. ül

na

«

ur
peIlsalS, e

J

lir .

(1) Ce premier pa ph ft été publié
11 e t reproduit i i. parce que le
dit, .~. raU che di tement.



L DE Il.0.

on n il enfin mai non n1lie le

arl'l\'a u moment m ,m ou eH ail it tr

embarqué pour on tantinopl . e p l'(~

..le oir q le beau morceau d'antiquit' al­

lait lui é happer, ., mit tout etl am re pour le

ra i.., e à la m \ iation rimat d

r'pu. nan a e dé i tr de Lon ma hé et

a deI' la tatue. ai pal' la uite il fit

pa 'er cher au primat l'int'r t qu il a aient

t moi né au l'an ai ; il le a ait noncé

au co an ducan notre jour: ilo

quelque - n . naient · h' on uil pr'· e

et n '0 en 1 Il

nt à u­

ou tout au moin"

nai'oi ln .

bir 'mau al

de forte
urnon d'[I'-

qui uit: ({ On a

trom . d l' -i1I· n retou ' • ilo t ou

hi n il n a pa oulu dir ce qu l'on fait
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pour 0 tenir la a ue e ilo; car elle a é é

{'ol for e bru le e on le it en-

core an cette 1 ° o. On lui fait un

con rai e ce que l'on i ici

crolog° ;

a terer a

en pu liant la ela ion de

...e an t la oire a

ln

nce ce é ieu·

pr; dO ob lacl au lie de: 11 ., lou'
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en œu t pour la raeo·r1 Le ot e aurait

être plu bref ni lu di ret; on ne aurait

en dire moin ur le jet; é id u-

mon d' r ille t a erer, en nt

ain i "ur le point capital de 1enl'

ob i ent à une ID me influence. . de ar­

cellu a rait qu lqu intérêt à étouffer ce te

affai e.

au

oulu

an e

mémoire iné it ,oman et

le ation qu'eu en ubir de. part

le alheu eu ima. pa l' ren une

amen e e ep mille cent pia t e et reçu·

ren le fouet de ant 10 le prima de l' r­

chipel ra .mblé ( ).

Françai

ce

(1) Cela -e pa' ait à yphante.
"La cène Je vphante (écl·i\'ait . Pierre David li. '011
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On rai it en leu pe onne un a ron au

l ,e e con u qui en en i 1hu­

man ai pour eu la p otection

(lWIUCIi~;:,a eur promi di' par . rl

oro i que le

par la Franc ,

ue é ; que « cel e

e con ai e au . pitula-

e la orle,:o 1 rogman

n en re, et pou lu· tre

criai -il « lapider

rançai qui 'étaient

1 ne «reconnai ait

e n ul d 1 ft ip l, et

it e core acquéri dan·

fouille pour en trou erJ

n a ait beau

ne oulait rien

a r able, il

re t le

empare e la

point tou ce

i celui de ilo

tique ou faire e

mba adeur) t un outrage au roi, Il vou ,Il tou les ran­
çai. 'il demeurai impuni nul ùe nou ne pourrait plu
aborder lIne ile de)' l'chipe!. ~



LA VÉ S DE ILO.

il permettait au hahitant de ilo de le

tuer! Il alla jusqu'à faire publier au son de

la loche que nul n'a ait désormai la rmi-

ion de faire de fouille et de acqui,..ition

que le eul Oiconomo. nlin, . de i i' e

obtint sati faction, et . Pierre David en lut

la nou elle cr a ec autant de plai ir que la

nou elle d'une ictoire, D mai le prima ne

furent jamai complétement indemni é de

amende uhie. Lon tem • Pierre a id

eut le sou·i e leur réclamation .

el fut le conflit diplomatique que • de

ar Hu ne di imnle a tou en cachant

le raie raison comme 1 le de ait. Il

était de -enu néce aire an doute, pour cal·

mer icolaki oru i, de lui promet re le i­

lenc ur cette peti e bataille 0' n protégé

Oiconomo avait reçu un châtiment mérité,

au moment ou il allait ra ir la latue acqui e

par la rance.
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Il n'e t pa in tHe e faire remarquer que

icola ° oru..i, t oi i' me fil de l'ancien

prince ré ant de olda ie, a 'ait été l'ami

e . de arcellu.

Il laient du même age et s'égaraien en­

emble ous les « bocages dÏlcre' »de parc

e hérapia, échan eant « tant6t le grave

pen ée , tant6t le fri ole di cours }) de la

jeune e. Quand l'hi e éparait le deu

ami ,il ·écri aient tendrement.

n conçoit qu'aprè la façon dont P lade

a ait raité le en qui agi saien pour le

compte de l'Ore e urc, Ore te entra en fu­

reur et accu so am ° de trahison.

Pour . de a ceBu , il ne pou ait e pli­

quer « l'inco tan e de l'amitié» de icolaki.

Il rê ait dOa oOr a ec lui « une e plication

franche et directe. »

in i le rai n pe onnelle 'unir nt au,'

raison diplomatique du moment pour faire
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tière; il omet, conlraint et forcé par de né­

ce.; ité du moment, de raconter comment

furent bâtonné le Grec, fort coutumier au

demeurant de ce genre de traitement.

On ait comment finit icolaki oru 1.

Quand éclata l'in urrection de la Grèce, le

ran de Ile fut de premiers pendu .

La néce i é de di imuler le combat étant

admi e, • de arcellus ne de ait pa êtl'e

fà hé de paraUre un diplomate habile a dé­

nouer toute Ip. difficulté. è 10 ,ni l'en­

"ei ne umont d'[;r ille, ni le lieutenant

r n de aient Pa 1er.

e t par la force que • de larcellu a
conqui , pour 1honneur de la France, une

...talue que le ure eu "ent enfermée au

fon de quelque jardin, omemen d'un érail

0' jamai le 'e d'un chrétien n'eu ent pu

la contempler. oilà a vraie "loir; Ile

"aut bien celle dont il e pare à tort, et en
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dépit de tout peut-être l'aurait-il re endi­

quée il l'eut u .faire an perdre d'un côté

ce qu'il eût agné de l'autre.

En effet, 'il n'a mentionné nulle pa t le

combat li ré ur la pla e cet urlout peut­

être parce que la latue lai ce hra ga ­

che le é et enant la pomme ( ) que at­

terer déclare a oir

i cet accident e t am é à ce moment, il

e t naturel que . de a cell ,jalou de

garder pour lui tout l'honneur de l'acqui i­

lion, re out t d tre ta é de négligence ou de

maladre e. On n'.. eût pa manqué, et

1~homme qui di ai lu tard: cc Ile n a pa

de bra , ma fil1 , n'importe, elle m'ou rira

le porte de r n i ut..• » n'aurait pa é é

bien ai e qu on lui pon i : « TOU ête un

(1) C'e t du moin ce que nou pen ons démontrer ufti­
°aJumellt dans Je chapitre qui va ·uÏ\·re. Tout se corre pond

dan ette hi toire embrouiUée. Il e t nécessaire parfoi ° de
l'Ïler certain ° fait qui r~.lellt encQre il démontrer.
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pula cau du m lh ur e otre nrant

ô p' re d n tur ; e oil' gu elle e ut pa

vou mener par la main où 'oulez

Il r »

e co b t 1 ul rai qui pût liq r

du br il ft Il it 1 ire

er

-ci

a ec le

, c Ile

p

a re

lui ad

ur ;

ement;
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ai é ju ifiéo ai enco e, comment ~pli.

quw le no elle mutilation ?

, ut a art, lui qui race rai le pre-

proche on de a un ju e e-

our, a re er le premie

noir à répondre e util

il rallai a 'oi eu le éri e a 1

la défendre, de l'ache

e a ellu pr a onner à peu

r' tout 1honneur, - ne e faire onner

aucun bl me. aminon

t certainemen cel ° qui en

oule e lu de tra-

ca erle ° me an à '- arde la

a ue, a la ro é ache eu et

le oleu ; il la ropo e tour tour au

bâtiment qui pa en; il la défend, il lutte,

il son repo , il affronte e menace, il

our d dan e °

.r. Pierloe a 'id, cOll~ul ù Dl rne a ri
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à r. de Ri ière qu'il offre au l'oi une tatue

trou ée à lilo. f. de Rivière a répondu qu'il

a accepte l'hommage, •.. et qu'il e charge de

pa er le statu~ et de les en oyer prendre, »

Dumont d' rville dit de la énu de Ho:

« Je fus le premier à en remettre une descrip­

tion détaillée à • le marqui de Rivière, »

1 tenait à cet honneur

Eh bien, qu'on li e ,de larcellu : c'e t

lui qui a pris toute les initiati es; il a tout

fait; il a décou ert la 13tue; il en a le pre­

mier compri la beauté, de iné la future

gloire! Encore un peu, et ce era lui qui a

tenu la b che d' T orgo !

De • Bre t, il dit peu de cho e; de

. Pierre Da"id, rien; de D. d' r ille, il ne

nie pa a oir reçu de ren eignement : mai

qu'on e reporte a e ouvenir de l'Orient:

ce ren ei~nement fourni par l'en ei ne de

aif eau en même temp~ qu'il déclare le
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a oir reçu.. , il nou dit qu'il le lui arracha

bribe par bribe, parole à parole. D. d' r­

ville herbori e a ec le secrétaire d'ambas-

ade « qui lui ert de guide au boi et au.

prairie du Bo phore, » et qui cc multiplie e

que tion » ur le fouille de ilo. . de

arcellu alor cc ollicite la permi ion de e

rendre à Ho.» En érité, il a pri toute

l'initiati e aupr' de • de Ri ière. C'e t en

quoi il e trompe lui-m me le premier et

rj iblement d bonne foi. Heureu du ré 'U 1­

tat, e cellent en omme, de a i ite à Ho

il e lai e en ramer par cet enthou ia me du

triomphe qui lui fa· ait cc réciter de el'.

d' om' re » a la dé e de marbre.

u re te, le fai r tabli ne lui enl' ent

une aloire que pour lui en donner une autre,

celle de la conqtdle; c'e t le mot qu'il emploie

quelque part, peut-être a ec une arrière­

p n e. Il lui arri e au i de dire ailleur
4.
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« Je la nommai énu fladyom; e pui que je
enai de rarracher en quelque orte à la

m r. » Ce mot n 'e pliquen bien que par
c comba que nou connai on.

Il faut in.j ·ter, la loire de la conquête
qui re ient à .1. de farcellu, en -aut bien
une autre, net tenté de croire qu'il 1 .. en­
tait, qu'il re~retl i d ne pa n con' nit',
(IU'H e p~rait le lai er de -iner à condition
loutefoi qu'on i~nol'~H combien la hataille
a 'ait't fun .,te· la tatne.

L élo qu il e pro i ue' lui-m me lui
embl ntp ut- t un corn en a iond eu,

fl'un ]tr'e nr, don il e t pri é,
Il aurait pu dira-t-on, arri 'er plu tôt a

.IHo. 1 alll'ait pu dilon... nou arri 'el' plu
tard! C' .. t à a dé Lion que la rance doit
en omme un ma b e an par il, qui a in pi.. ·
tou le a ti t tou le poët et ou le
critique - une fi, ure dont lïmag ur it '
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l'e prit dè qu'on é oque le tre et le cho"e

dont l'en emhle con titue l'a peet du di ­

neu ième iècle, - une tatue qui e t de enue

l'orgueil de no mu ée et rune e joie de

la 'ieille Europe, la Yénu de ilo.





l

« On dirait qu'un coup violent, aprè
avoir froi é fortement Je bras dan
longueur, ra fracas ê à son emmanche­
ment avec l'épaule et l'en a éparé.»

( • le comte DE CL RAC, ur la tatue
antique de Vim(., Victrix, dicou- •
t"erte dans rUe de ...filo en 1 20.
A Pari, de l'iIQ.primerie de P. Didot
l'ainé. 1821.)

e détail nou"
rité 6niti °ea

Ho ait quit é le

, té tt'ou ée, elle a

lImont d' 0 ille et

ra e un lab rinthe

ui on un fil con c eur.

e troche.

an que la
champ d' ror 0 , ou elle

été 'ue par

ieur

d Toir

ui ont eu occa ion

appellent lui a Oil'

(1) Dan une note d no article ur la Ténu ùe .liIo.
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entendu attribuer à la tatue de Ho l'attitude

de la <Çnu de Pâris, élevant la pomme. Le

fil de L Bre t (t), à on tour aujourd'hui

,'ice-con ul d France ... ilo, a le ID me

ou enit : la Ténn de Ho éle ait dan a

main anche la pomme de Pâri .

publié par le Temp (9,10 et 11 avrill 14) nou' ignalion~

le~ article sur le même ujet, de 1. Ch. Lenormant (CO)'­
,'espondailt, 25 jan\"ier et 25 mal" 1 5t), et, ré umant notre
pen ée ur l'auteur, nou' di~ion: .:: argument complè­
tent fort hien le' nôtre' : Il arait vu ...V. Rt·est..... TOU avion'
pre enti que f. Bre t avait donné k quelque i iteurs pri­
vilégiés de précieux l'en eignemen • Or, ... 1. alicis, capi­
taine de frégate, profe eur k l'Ecole pol technique, nou
écrivait, dé' le 9 alTil au oir: ..• 4( J'ai vu • r. Bre t h.
,filo en 1 -2. Il donne à ce bras la même di po ition à

peu prè~ que \"ou leur attribuez. Le gauche tenait la pomme'
le droit, au long du corp', mai replié en arrière ver' le ba,;,
retenait la draperie que YénU8 "enait de relever ou dont elle
voulait emp cher la chute complète.

« fe ouvenir ont, il ce ujet, nell ment pré ent , car
je voi encore noIre excellent con'ul, fort gro' gri'onnant;
en habit hleu hal'beau ~l bouton doré', prenant lui-m me la
po e que devait a"oir 1 chef-d'œuvre.,. - Qu'il nou oit
permi de remerder ici notre corre pondant de on aima­
hie accueil et de la bien\'eillance avec laquelle il 'est intè­
re. é à notre travail.

(1) On verra à 1Appenùice J'importante lettre d~ ~I. Jule.
Ferr~·. puhlié par ll' Tl'I/Ip, ÙU IG snil 1 74.
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. r t n'ecu ai pa à rand bruit

l'e i tence du bru auche c'e t qu'il n'en

a aitnile mo en nil'ocaionic' tque ~

i uation dent on ulaire lui fi i it, 1 ~

urtout u ecrétaire d amb un

e ·oir d'être di cret· it au

tenir ignorée du pub ic une lutte qui a uit é

la cau e d'un conflit diplomatique e Ion ue

durée.

o i ant'

sou l'influen

mon

éd i .

con i

e ren i

nt rendu n t t

n' a t

pa le 0 .Cl ue le

témoin u 1 prolon r é-

c1arer en qualité de témoin oculaire, qu
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la éou de ilo, de emp aprè la

écou erte, a ait encore le bra auche le é

et "tenant la mme. 'e ce qu'on a ju -

noral e m me

corn li ré 'ur la la e

n di put.

auche ùe la énu t aujour-

quan t comment l'a-t-il

la bataille. C'e t oin ce

en c aie nou a on

q 1 1 or.

1 fait

d lilo, ou

la tatue.

Or le bra

ù'hui bri .

-)té? en an

qu

admi

à ..en

,au oint où

nou en omme In-

aI 1 t

lJU

pa

hrl .

eu UI la

nu ·l e illi to

pa

u
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ou ce e e ,on in ntera difficilement
un autre inci ent qu'un combat. 0 t autre
n entra nerait pa un en e le de raison si
naturelles de la fracture du bra et en m me
tem de l'impo ibihté de etrou er ou de
recueillir le débri. an une e mo c e
on aoit a la hate, sou e coup et la pour-
uite de l'ad er aire.

Or le seul incident ni pui e e pliquer
ceU ilation e)a tatue n'e t pa à ima-

iner; il e t a "éré. fi'e t battu, la tue
pré",ente pou la conquérir.

I.e théatre u combat e une pla e 0­

cheu e.

t deu parti ont chacun une embarca­
tion qui attend, r te à l' nlè ement.

D'un côlé, so conduite de leu com-
mandant le ma'D françai, éner ique ,
prompt à obéir ardent à l'attaque, arm
de abre.. el de ourdin... e "autre, ou le
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ordre d'ûiconomo a enturier décidé, de

barbaI' impati e 1'0 tacle, iolent

par nature, con rant la tatue non comme

un chef-d'œu re mai comme un

butin qui aut her pu squ'on le leur di pute.

tatue ou lingot d'argent, eu leur importe­

rait.•.

Le prince icolaki loru i eût préféré a oir

la tatne au fond d la mer ue li Tée au

Françai . Ce fut la plu tard son m rotaI.

Péri e le tré Of, pourvu que d'autre ne

raient pa ! Ce entiment au a e va bientôt

'empare des ra i eu '" a qui leur religion

même, opportune alliée de leur colère, pourra

rommander tout a coup la destruction de

l'idole ...••

1. Bfe~t était pré nt. t hrave aoent

con ulair ,pour e trou T r là au mom nt d

rarri é diE larette a ail li a e' an 'iété

n ueU l' au loin le~ 'oil", blanche et la
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rière eu a ec la e e 1embarcation

prête )a rece oir. ai le marbre e t lourd,

la fuite lente, 1a r eur hardi, t le ra is-

eu sont bientôt re
o

Ont o.. 'e t-ce pa la

la c ne ?.o

atterer quan il nou", a acont

comba , a dit : ({ ta ue é it ien encai -

ée;» ui : « e marin mpar' rent de

la ca· se, hou ulée de droite et de gauche

dans la mêlée... »

a terer, pour tre un homme inoore

n'e néce iremen un e rit clair-

o an. uant il tacon ce qu'il 'U quan

il ré e ce qui lui u di, on a toute le

raison u monde pour le croir ; mai d

qu'il ",e li e à la critique, on t 'te a moin

de pri .

é emb liée?

a e e le il, mai n mot etit 1',-

tail (qui lui a aru naturel) l'un r' cil u il
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ne fi e a omme main oculaire n'a
aucune importan e.

D'autre part, . de arcellu, forcé d'a­
oue que le éclat . ible « ur le bu te

de 1 tatue et la éOJ ada ion de pli de la
ra rie» e 1 io ré ente éclare

pour e pliquer e lé ion, en en fai an re­
pan able le moine ûiconomo , que le mar­
bre , quand il arri èrent entre es main ,
« n'a aient encore reçu ni cai e ni emballa:,e
d'aucune r .»

e na urell men au our u marbre on-
'oit ~ que la a aill a le plu a harnée·

eût-il ' é enfe m an une cai e la cai "e
néce airement imparfaite d ailleur , etH pu
roui r t'ou rir, li rant la tatue a tau les
péril .

al la énu n'a ai ni cc cai e ni embal-
la e 'aucun e. » u main c qui
paraat 1 plu probabl .
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Il dit aiU u ():

« iconomo n'ayait au re te, apporté

« aucune précaution au transport de marbre

cc ur la pla et ur la mer. etaux acci­

« dents (?) t au ttOUS es (?) de 'e... raje'

cc qu'il faut attribuer 1 écla récen qu'on

cc peut remarque ur le bu te de la tatu et

« urtout la radation e li de la dra­

(c perie i lég re et i ondulée qui tombe ur

« e genou • »

• de ar Hu nou dit qu au raje dé­

plo able de la tatue, u haut du bourg de

a tro ju au na ire, a pré idé qui? le

calo er Oiconomo ,celui-la même qui, elon

la e ion de . de arcelIu, achetai la

énu de ilo pour l'offrir à icolaki oru i,

afin de r conquérir la fa eur de ce prince:

ue 1 al0,,'er iconomo eut a he é la

ta ue d .. on propre mou ement ur n

(1) om·en·· de ru, iellt. 1 p. 4
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faire don au (1roaman ou qn il lÎt re u

ordre , il a 'ait trop d'intérêt a 1 con erva­

tion du marbre pour n' . point reiller ave

in; pa plu que . de~IaJ'cellu il.ne dé·

..irait tr a u 1 négli aence.

Et pui , qu e t-c que ce ac ident non

d }fini ce ecou t Dl' térieu' qui font

autel' en 'clat de morceaux de marbre.

Chaque phra e du diplomate ontient une

éniame nou elle une nou elle urpri e.

a uite e ceU hi toire nou

ore plu d un élonn men . al' e."cmple

celui qu on }prou e' a en re al' un témoi-

naO'e d ~finitif qu la tatue, li e e corde

a été lralnée ur le rocher de la plaae.

uelqu un pourrait-il rai onna lement 011­

tenir que ce fut là 1 mod de tran port choi i

l' 1ina ni u: ieon m pour la tatne pré-

i u..c tinée au fine dont il 'oulait r -

ou rel' 1 onne ~ra e )
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Or cet un fait certain, la tatue liée de

orde a été tratn e par le Turc.

erte ! il n'eurent jamai aucun titre à la

po éder, ceu qui 1'0 èrent traiter ain i!. ..

Il té'dent qu'il n ont pa commi cet

acte au aae froid ment d parti pri • il

e ulement admi ible que ce fut au mo­

men de l'a l'ion, car · ce momen il.

n' urent plu' le même force à emplo el'

an tl'an port du marLI'. cc Qui ne peut

porter train,» dit un pro 'erbe. a il'

la . tatu a rad el' aire, ' tait la le eul but

dùt- Ile r p ri. i la tatu a ét' tramée

ce ne peut tr la bataille. l',

elle 1a été, et a c moment m me. ~n t'­

moiana e déci if le prou 'e, celui de 1. o­

re membre corI' pondant de l' n tîlut,

qui a 'ant vu re t: Ho en 3 a

~cri ( ) :

(1) La rénu. de Milo, par P. ORBY, architecte, ancien

5.



«( Lor qu'il fallut embarquer la tatue, une

ort de bataille 'étant li rée entre de ma­

rin ùe diŒ rente nation (ie), nou dit

L Bre t, pendant le trajet de mon habitation

à la mer, la précieu e relique fut enle ée

aye tant de pr ipi tation tralnèe a ec i peu

de oin sur le rocher au moyen de cordes, qu'il

en ré uUa malh urel1 ement le étYratitYnure

elle épaufrure qu'on remarque ur le épau­

le , ain i que le ca ure de'.) drélperi~ . »

Qu il fût ou non à ce moment attenant à la

tatue, û'e t là que le bra fut hri é, oit que

remi en place au mo en du tenon, il ait

éclaté en morceau quand la Ténu a été

renver ée, oit même que le barbare, qui

'olliaient ou la oarder ou la détruire aient 0­

lontairement bri é contre le rochers cette

partie de la tatue.

p n ionnaire de l' eadémie de France Il. Rome, vice-pré i­
d nt ùe l'Académie de tanÏ'1as. - ane)', ye Rayboi , im­
primeur ùe l' cadémie, rue Fùubourg- tani "la' 3. 1867.
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On a rama é, ur le théâtre de la lulte,

deu fragment... du bras, ceu qu'on a pu

retrou Ter dans la précipitation de l'échauf­

fourée, et parmi les galets innombrables.

Ce fraO'ment incoDlplet ont été en 0 és

en France par 1. de larcellu . Il prend soin

de nou le dire avec insi tance en nous li­

vrant l'in -entaire minutieux de objets qu'il

emporta de lilo et qui étaient (nou le ci­

ton) (t) :
cc JO 1, 1 buste nu de la statue;

cc 0 2, la partie inférieure drapée;

cc ..... 0 3, le haut da la che relure, ul­

gairement dit le chignon, que je replaçai moi­

même et que je is dè loI' s'adapter mer­

'eilleu ement au haut de la tête;

(( 0 4, un a ant-bras informe et mutilé;

cc 0 5, une moitié de main tenant une

pomme.

(1) Revue contemporai,u 30 avril 1 54, p. 291.
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« Ce deu dernier objet me pUi ureul

d'un même marbre et d un grain asse sembla­

ble à celui de la .. tatue; mai je ne u pa

di cerner 'il pouvaient rai onnablement

s appliquer à un '·éou dont l'atlitude mfé_

-happait.

« '0 6, 7 et ,troi hermè ;

« .. 09, un pied O'auche de marbre. »

Remarquon -le : ce pied qui ne aurait.

appartenir a la tatue, J. de farcellus prend

soin de ne lui donner place, dan son énu­

mération, qu'après le troi hermè. u con­

traire l'a"ant-bra et la moiti' de main qui

dépendent de la tatue ont par lui nommés

tout de "uite apI" le haut de la chevelure.

Il Interrompt ID me ,-,on inventaire, et en­

re le n° 5 et le n° 6 il fait mainte réOe,'ion;

il dit d'abord qu l'a -ant-hr3LJ et la moitié de
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main tenant une pomme lui parurent du

même marbre que la statue; il ajoute qu'il

ne put pa di cerner i ces objet pouvaient

raisonnabl~ment s'appliquer à une Vénus dont

l'al(lude lui échappait. D' Tl'ville aurait parlé

de même 'il n"avait eu sous le eu que ce

mince fraoment. 1. de Iarcellus est le pre­

mier pour qui l'attitude de la tatne semhle

un moment douteu.. e.

Ponr uÏ\'on l'e amen de "on te -te. Il fait

porter à bord de rE tafelle les marbres qu'il

a conqui . Alors, il exanline sa conquête. Il

reconnait que « le bout du pied gauche ùe

la tatue» n'e i te pa ; « le nez ..• a perùu

son e trémité. » Le chiaDon termine parfaite­

ment la riche che 'elure. Le bra gauche man­

que tout entier ju..qu'ù l'épaule, le bras droit

eulementju. qu'à la hauteur du sein.

« pl" cet e amen trop rapiùe", dit-il, ou,

i Ion 'eut, trop enthou ia"te, je coudre
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mai cette formule dubitative arrive en re­

tard et n'enlè e rien à la netteté de .. es deu

e pres ion précédente, à avoir: « Le cinq

f agments réun·s qui composaient l'ensemble de

la Yén ,» et : « La enu de 10 en c' q

morceaux. »

Deu foi ce façon de 'e primer n'ont

pa pu échapp r par ha ard au diplomate. JI

le a écrite à bon e cient. Il en a ait la a­

leur, il a souhaité qu'on la comprenne un

jour. L affaire de 1enl ement et de la muti­

lation a ant été tenu ecr te au début, il e

entait dan l'impo ibilité e détromper net­

tement ceu qui ce m st re a ait in piré

tant d'in énieu es di ertation et tan d h ­

pothè e • Il n'e pliquait rien, mai il lai ait

olontier a plume rire tel détail qui plît

de enirp écieu pour r pritatt ntifqu ha­

ard fa orable mettrait un jour ur la oie d

la 'érité.
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gité de mou ement diver, il continuait

à ne pas ré éler une a enture tue i long­

temp ,mai il eût dé iré qu'on en ût tout

ce qui intére e l'hi toire de l'art. ec peine

il eût a oué que an le lenteurs apportée

à l'acqui ition, peut-être par sa faute, on eût

eu la tatue intacte, - et pourtant il regret­

tait qu'on ne ût pa la -l'rité ur la énu de

lilo. C'e t a coup ûr dan un tel sentiment

qu'aprè a -oir donné au public tous le J'en-

ciO'nement dont nou enon d'u er, il ajou­

tait: « Je erai fort embarra é aujourd'hui de

tirer quelque conclu ion importante de tou ce

minutieu. détail ,mai de archéoloaue plu

diligent et mien e ercé pourront en pres­

ser les conséquences, en fa ·re jaillir peut-être une

lu.mière nouvelle, et éclairer ain i quelque recoin

re té ob CUl' dan l'hi toire de l'art antique~ »

Il faut lui a oir aré de ce parole oil il

reconnait le l'oit de la critique.
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uivon à pré ent, ju qu'en France, la Yé­

nu de lilo en cinq morceaux elon le mot

de _1. larcellu.

f. de Clarac, con ervateur au Louvre, re­

çut la tatue et e livra à un minutieu exa­

men de différente parties où des traces de

toute orle étaient encore fraîches.

11. de Clarac écri it on procè -verbal et le

publia (t JO ou le citon", :

cc Les épaules ont été plus endommagées que

le reste; les trace des corde dont on R\ ait

lié la tatue, et qui ayaient sali le marbre, in­

diquaient (2) qu'elle avait été traînée le long

(1) ur la tatue antique de Vénus Victrix.
(2) Ton, la pui anee de l'induction ne va pa ju que-là.
Des trace de corde vi ible ur une tatue dont elle ont

aH le marbre, indiquent que la statue a été liée ou entourée
de corde, mai non qu'elle a été tralnée.

·on, J. de Clarac n'a pas deviné cela. M. de IarceHus lui
a fait des confidence~; I. de Clarac Jes livre au public
comme le~ résultat~ de e:) induction. L ùe farcellu eût
été bien ai-e qu'on -ût la vérité ur Je bra', pourvu que l'a­
venture ùe l'enlèvement, i rune le Il la statue, demeurJt
secrète.
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du ri aO'e pour la conduire a ho du bâti- .

ment grec, et c'e t dan ce fatal trajet que

le épaule et quelques partie du do et de

hanche ont été froi ée ° Le marbre a m me

été étonné et enle é sur chaque épaule dan

une largeur de quelques doigt 0»

Il dit encore :

« 1. Lange, r taurateur de tatue du

lu ée Ro al et dont l'œil e t très-e ercé a

ai il' et à ui re le moindre indication,

oit d tra ail antique, oit de lé ion qu'ont

éprou ée le tatue qui lui ont conti es,

nge m'a fait ob el' el' ur le de us de

cette main, de exfoliat °ons du marbre dont on

peut u °vre lq d°reet °00 r le fragment de bras

et jusque sur l'epaule, et qui prou eraient que

ce différent morceau rai aient partie du

Dl me bra , et que d'ailleur Ile n ont pu

a 'oir lieu, ui ant toute la m m direction,

que lor. que le bra était encore ntier, On d'rait
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ent nt é é con er·

ent p rce qu'o a ait

qu' c, '01 t après avoir (ro' é (ortemmt

l b da a longeur, ra fi aca é à so em­

manchement a ee l'épaule el f ·a­

jouterai encore à ce que je ien de di ,que

1 fracture du ign e t nette, c qui me

fait croire qt 1 bras auche, it par la

chute de la it par quelque au re

cau e, é é bri é t détaché du co 5 dans

oute a Ion e r, qu'il a d en e i ter et

qu il en e iste peut- tre encore le fragment

de l'a ant-b a , ou que d moi 'on en a

n e é e morceau plu 10 temps que

ce de 1a t

E ntin:

cc i donc

é ( ), c'e t

de bras ont été con ervé , c'est qu'ils
ont été raro é u le lieu même du combat, ç'e t que
1. de arceIJu ne pouvait pas ignorer qu'ils eu ent appar.

tenu Il la tatue. Il ouJait, san raconter 1 bataille ni la
grave mutilation qui en avait ré:;ulté, que la vraie attitulle
de la statue De t un m, tère.
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l'avant-bra, t il n'aurait rien 'étonnant

qu de nou elle recherche le fi en retrou­

\' r' .Iilo.})

.n e amen de pi ce de con iction était

n ce aire. Deu a ant deu ju l'ont

fait ( . de Clara et . Lange), il a cin­

quante-troi an, en temp opportun, quand

mille trace pl'obante, effacée depui lors

par la re tauration, étaient encore i ible ur

le marbre .

. de Clarac iO'noJ'ait-il réellement tout ce

qu il emble de 'iner? t-ce là le moionaO'e

d un a 'ant ob el -atenl' qui a ait recon truit

par une prodi ieu e force d'induction le

fait multipl que nou arrivon il connaitre

un demi- iècle apr' qu il a arlé? E t- e, de­

O'ui é ou un appareil d'h rpoth' ,-e.. , le té­

moi naoe d'un homme a qui de confidence

néce airement ard ' e ont appri la érité?

ou pen on que , e larcellu lui a ait
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dit bien de cho e ,mai quoi qu'il en soit

on procès- erbal demeure au i concluant.

n ré umé, le bra gauche le é et tenant

une pomme qu'a ait encore la énu de ilo

quan elle a été découv rte, a été ca é dan

la lutte entre le ure et le marins françai •

Le débri en ont été oigneu ement en 0 é

en France par . de arcellus et il ..ont en­

core au Lou rel





« Le marbre de ce fragment e t $lb 0­

Jument Je même que celui de la statue. lit

(M. le marqui DE CLARAC. ur la
Vénu.f de Milo, découverte dan..f
l'île de Milo, en 1820. A Paris,
impr. royale, P. Hidot, 1821.)

Les débris du bra gauche de la énu de

lilo, mutilée pendant la petite bataille

(n° 4, un a ant-bra informe (1), n° 5, une

moitié de main tenant lfne pomme) (2),

(1) M. de CJarac n'ayant pa à dé -igner ce fragment d'un
eul mot, comme le fait . de rarcellu~ pour la rapidité de

l'in taire, dit avec plu de préci ion:« Ce morceau com­
prend une partie du bicep , et jusqu'à. deux ligne au delà de
la saignée. lit (DE CLAR C p. 22.)

(2)« i on examine la partie du bra' gauche que J'on a
retrouvée, et qui certainement a appartenu dé l'origine à
notre tatue, on verra que le bicep renflé indique que J'a­
vant-bra n'était pa étendu, mai un peu relevé, et je ne
voi" pas comment cette po ition pourrait entrer dan. la
compo ition du groupe, 'urtout i le fragment de main qui
tient la pomme a fait partie de ce bras, comme on t le
pré umer. » (DE CLARAC, p. 35.)
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furent emport de lilo par .. r. de 1lal'-

ceBu .

Le oin e trème qu'il eut de« i mince

acce~ oire » uffirait à montrer qu'il en con­

nai.. ait la valeur. Ille avait fait coudre dan

de la toile à voile t doucement dépo el' ur

le mêmes matelas que la tatue; ces débri

parvinrent au Louvre.

Confiant dans la pel' picacité de ceu qui

auraient à le e aminer, ~ I. de .. Iarcellu , qui

en a ait la provenance, ne doutait pa qu'on

le reconnaîtrait, an la moindre hé italion,

pour de fragment de la tatue. Il négligea

de donner de r n eignemen trop e. act qui

eu ent trahi l'aventure de l'enlè ement et

de mutilation nou elle .

Les embarra uscités à l'amba ..,ade ùe

France à Con tantinople, uite de la lulte

livré au. Tur·c, ..on amitié même pOUf

.. le laki .101'11 i l'a\ ai nt d'abord en~agé il
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se taire ur l'événement qui a ait été si fu-'
ne te à la statue. D'autre part, jalou de se
faire une gloire de a mi ion à ... ilo, il avait
oulu qu'on la crût bien conduite du début

jusqu'au dénoûment (1). Il a ait senti que la
éous de ilo pou ait faire l'honneur de sa
ie; as urément il 0 ait déja, dan l'ave­

nir, la dées e ans bras, par la seule puis­
ance de sa beauté lui ouvrir, comme il le

dit plus tard, les porte de l'Institut.
vouer qu'il eût pu la conquérir moins mu­

tilée, eût été cho e pénible. Il se tut.
Il n'a ait pas alor pour l'archéologie le

penchant improductif qui, dit-il, s'e t mani-

(1) Il l'a.ait fait nin i entendre à M. de Clarac, qui écri­
"ait: «Cette mis ion ne pouvoit être mieux confiée qu'à M. de
Iarcellu , qui y déploya tout le zèle et toute l'intelligence

que l'on pouvoit dé irer, et qui, à beaucoup de fermeté et de
liant dans le caractère, réuni 'antde connois'ances variee',
et parJà-ut avec facilité le grec moderne, pO'I'Oit mieux que
lOU t autre en trel' en négociation avec Jes gen du pay et
pcarter Je ob 'lad~' qu'i! pOllYl..Iit renconh'er et qu'il l'eu­
e nlra pn if< t.
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ur e ablette ce qu'il ne oulait ni dire, ni

j mprim an e li T , ni ré éler en au un

façon °

Quelles ne durent pa tre surpri a et

son ennui quand, la di ertation de f" Quatre­

ID' ra de Quincy p Ibliée, il trou a en défaut

le secrétaire per étuel da l'Académie de

Beau - rt.. ! Eh quoi, Quatremère de Quincy

a ait repous é, pour ré oudre le prob!' me,

le éléman naturel qu il il ait ou le eu!

Comment cela a ait-il pu se faire? ou

cro Ton le a oir; qu'on en juge:

Le débri qui a a"ent été, cro ait-il,« trou­

vés pIle-mile et con(uslmmt couchés» a ec la é­

nu et les hel'm', "Quatremère le a 'ant

con idéré comme « ons °gt 'fiant , »le a ait

écarté d un ton dédaiooneu : « Le bras gau­

che, dit-il, paratt au i a oir été fait jadi ou

r tauré d'un morceau rapporté, ce que té­

moignent le trou du cellement pratiqué dan'
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le haut du bra ( ) le fraoment de bicep

qu'on a trou é, et une main t nant une

pomme. Ce fragmen qui parai ent d'un

Ira a"l ant ·que bien qu inférieur, et qui dè

(1) i l'on ' 'tonne que le bras gauche n'ait pa été taillé
dan le même bloc que le corp, oici l'e plication de . de
Clarac: « Pui que cette tatue a été faite de deu bloc, il
me parait facile d'e pliquer pourquoi, dé' l'origine, ce bra
n'était pa du même morceau que le corp'. En uppo ant,
omme cela e't probable, les deux blocs carré et de Ja même

gro eur, on verra que J'aplomb de l'épaule gauche e t dan
la même ligne ou à peu pré que Je dehors de gauche de la
1artie inférieure: alors il était indi 'pen ble que le bra.
fût ajouté, étant par a po ition en dehors de cet aplomb, ce
qui n'a pa eu Jieu pour le bras droit. C ob rvation de
détail qui peu ent paratt.re minu ieu e , ont néce aire
pour aider dan le idée- que l'on pourrait e former ur la
direction de ce b • lt

Comme tou 1 autre' argumen de • de Clarac et de
parti an de a théorie, cette observation pui 'e une force
toute nouvelle dan les fait que nou avon établis. On ne
doit plus e demander si le fragments de bra qui ont au
Louvre ont appartenu à 1 tatue. 11 faut à pré ent déter­
terminer que ce fragment qui ont appartenu il la tatue
ont du même marbre, comme l'ont cru 1 • de Clarac,

Lang, et plu ieu autre encore, apré' e amen. Certaine­
ment on e po er un jour au lu ée de' antique, Bupre de
] tatue,]e précieu fragment: qui parlant aux eu de'
"i 'iteur', leur diront quelle aUi tude avait a l'origine la
Y~nu Ile ilo.
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lors ne firent pa orÏ!rinairement partie de la

tatue ont pu tre le ré ultat d'une e taura­

tion anciennement faite. Cette opinion a ac­

qu· plus de 'ra· emblance encore par l'in pec­

tion du pied anche qui 'e t trou é au i

tre une pièce e rapport, mai an propor­

tion, et d'un tra ail tellement au-de sou de

celui du pied droit, qu on n'a pa jugé à pro­

po de le replacer dans son joint. »

On oit que, grâce à un rapprochement

erroné et à l'induction natu elle qui ' n nit,

l'in pection « un pied auche D d'nn mau-

·ai trayail, CL e m me le auche de mar-

bre » qui fut pri a Ho ar . e.. arcellu ,

n° 9, fortifia Quatrem \re d Quine dan on

rnépri pour le fraO'ment de hicep et de main

tenant une pomme!

Il eut encor un au r motif d' rreur

pr ci ément du m me enre. eu bra d'un

marhre et d un tra ail inférieul" fur nt con­
ti.
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fondu a ec le fraoment précieu ; quelque

citation pri e à • de arcellu ont bien

nou le prou er :

« • • de RiYière, en quittant 1 rcbipel,

« dé ira oir le champ qui m a ait cédé a

« énu. Il 'arr ta donc à . Ho, renou ela

« le libéralité, reconnut la niche et le

« champ d' orgo, et en rapporta deu bra

(c informe ,n° 0 et i , d'un marbre dif­

« féren d celui de la tatue ( ). e double

c( e trémi é de ce bra manquaien mal

« il a aient chacun leur coude et il étaien

(c rti de rre depui mon dépar à 1en­

« droit m me d ou fut e humée la énu.»

(1) Il nou paraIt utile de reproduire ici une foi de plu
l'inventaire de ohj t· rapporté' de mo par . de ar­
cellu!: ·0 1, le bu te nu' - n· 2. la partie inférieure dra­
p e·-n· 3 1 haut de 1 chE'v lure... ·-n·4. un a ant-bra
informe... · - n° 5. une moitié de main tenant une pomme'
- n 6. 7 et, i h rm .... - n· 9, un pied gauche. ­
L br' rapporté p r . de Rivière ont in fit sou' le
n 10 et Il.
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(e arcellu: Ret. contemp: 30 a ril i .)

Ce bra, on ne ait comment, furen mal­

heureu..,ement confondu a 'ec le fragmen

pri à .. ilo par 1. de arcellu. Longtemp~

celui-ci a lai é e répéler cette erreur;

il a m me écrit dan le SauveR or de l O-

ient (i) : (C o••.• On (?) a aito .• tenté d'aju ter

«au épaule... de la tatue deux bra et une

c( ain tenant une pomme que j'a ai gale­

( ment rapporté . mai il était facile de I"e­

« connaître que ce bra informe n a raient

« pu appartenir à la énu que dan un pre­

« mier et ro ier e.. ai de re tauration attri­

« hué an ch étien du huitième i\cIe. J)

10 de arcellu, dan la Revue conte :po a one

du 2 février p odui ant une erni e

foi ·e a ertion, di ait: «. o. Le

« bra impro i é a 1 place de ce autre

{( bru ab ent , objet ( e tant d amoureu e

(1) Pl ri ,1 . Debécourt ëd. 1.255.
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« lamentations, comme dit • Th. Gautier,

« ces bras qui furent ajouté comme pour un

« tra e ti ement, ont d'un marbre tout dif­

« férent et d'un tyle bien inférieur ain i

({ qu'il etai é de s'en con aincre.... »

Heureusement deu mois aprè a oir écrit

cette phrase qui est la reproduction de l'ar­

gument principal de parti ans d'un groupe,

leur base même et l'origine de toute les dif­

férente h rpothè e sur la énu de Iilo,

dan un nouvel article de la Revue contempo­

raine (30 a ril 8ri), il e corrigeait lui­

même. Ce nou 1 article intitulé: n dernier

mot ur la Vénus de 10, e t comme un te ta­

ment définitif qui annule tou le précédent .

L'auteur y fait nettement la di tinction que

nou avon iO'nalée, entre ra ant-bra in­

forme et mutilé et la moitié de main tenant

une pomme (n°S et n), qui ont elon lui

d'un marbre as e" semblable à celui de la tatlle,
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et les deu bra informe (nOS 10 et 11), rap­

portés par f. de Rivière.

Les oila certainement ces bras qui n'au­

raient pu appartenir à la énu que dans un

premier et gros ier e ai de restauration, mais

qui ne lui ont jamai appartenu et qui furent

trouvés aprè.. qu'elle eut quitté ilo (t).
ce.., bras le double e trémité man­

quent. C'e t pourquoi on a dû, san ajouter

d'importance et comme an on er, attri-

(1) f. E. Dou' ault, peintre et architecte, qui a longtemp"
voyagé en Grèce, et vu .1'. Brest il. Athènes en 1 47, à la lé­
gation de France, nou a donné, avec une extrême complai-
ance dont nou le remercivns vivement, des renseignement

personnel 'ur la que:tion qui nou occupe. Il en res ort,
une foi' de plu', que .f. Bre t attribuait il. la statue d
Milo l'attitude de la Yénus de PAri. . elle élevait la pomm~

dan a main gauche.
M. Dou aul t apprit de . Bre't qu'aprè le départ de la

statue, le vice-con ul de France à Milo atlres a au Louvre
dix-sept cai ses otl e trouvaient de' marbres de toute sorte.
Dix- ept cai ses! De bra sans nombre durent en sortir!
Il n'y a d'intére ant pour la Vénus de mo, parmi tant
de débri , que le deux llUmble fragments de bra' et de
main tenant la pomm , envoyé' en France par M. de
darcellu •
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huer à l'un de ce bra la moitié de main te­

nant une pomme, et quant au rra ment du

rai bra , trop informe pour fi er 1attent!on,

on roublia ai ément pour ne s'occuper que

de morceau plus considérables, qui étaient

les moin importants.

ou appelon aujourd'hui sur notre re­

marque toute 1attention des adversaires de la

théorie de la pomme, qui ne cherchent, comme

nou , que la érité•

. de Clarac s'était aperçu, en f82 ,de la

confu ion déplorable qui fut faite entre le

différent fragments.

la érité, quand il disait qu'on devait à

de nou Telles recherche e écutées à filo sur

l'ordre de . le ma qui de Rivière (t),
aprè le départ de la tatlle, les fragment du

rai bra et de la main tenant la pomme, il

(1) DE CLARAC, ur la statue antique de Yénus Yictrix.
Pari', P. Diùot p. 22, ligne •
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n'était pas e empt d'erreur (t), mai il n'en

rai it pa moin, a ec d'autant plu d'auto­

rité, la distinction nécessaire en re ce débri

et certain « mau ai bras droit J) dont cr OR

a ait oulu» d'abord« e er ir d n la e

tauration de la tatue» et qu'il epo it

au i comme 'a ant u tre aju té que

dan «de tam ha hares (2). J) 1parle en..

core (3) 'u pied qui cr ne pou ait pa con..

enir J) et qu'on oulait ad pter la atue.

On reconnaît là le même pied uche, n°

jugé par Quatrem re de Quinc , d'un tra ail

« tellement au-de u de celui du p'e it, J)

(1) L'erreur emblera étrange quand on sera as uré que
1. de Clarac a fait on tra ail d'aprè3 les notes de . de
arcellu . -Celui-ci an doute ne dé irant pas être interrogé

ur la pro enance de débri ,lai a donner cette ve ion qu'il
a démentie plu tard.

(2) DB CRAC, p. 37. Ji ne"; p. 22, ligne 3. Du re'te,
ajou il au itôt,« il e t tt'è -probable que la "estaura­
tÜ»l n'en a jamai été exécutee.. • de Clarac sait Leut,
décidé t.

(3) LARAC, p. :n, ligne 4.
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que l'illu tre archéologue en a ait été fortifié

dans son d dain pour le fragment de bra

ct de main tenant la pomme! (t) car telle e t

1idée fau e qui fut le point de départ des

erreur : on cro..:ait que les di ers fragments

a 'aient été décou erL pêle-mêle autour de la

latue; dè 101', il emblait que tou a aient

dû lui appartenir, et la plupart n'étant pa

digne d'elle, on fini ait par le repou er tous.

On a reconnu dans cc le mau 'ai bra droit»

ignalé par 1. de Clarac, un de ces bras malen­

contreu qu'a ait dû i fièrement rapporter

. de Ri ière comme une nou 'elle trouvaille.

I. de Clarac le dédaigne; fort préoccupé au

contraire de.. fragment négligé par d'autre,

il dit, le a ant e aminé en a ant, de con­

ert avec. • Lange ~

« ••••• La partie du bra oaucbe que l'on

il 1'etl'ou rée ... a certainement appartenu à 1'0"-

(1 Ynil' p. 101.
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9one à notre tatue, etc. 00' » et : « On n a

peut-êt e a fait a ez d'attention à cette

main, ou plutôt ce fragmen e main dont

il ne re te qu'une partie des troi dernier

doigt qui tiennent la pomme; le deu au:

tre manquent; on y oit au si la paume de

la main ju qu'au pli du poignet ou 'e t faite

la fracture; le marbre de ce fragment t abso­

lument le mime que celu 0 de la tatt"; et le

rapproohant du l' , on y retrou e le mIme

:ped, le mIme ton et le mIme elouté dans le

travail du ci,eau, en~n la m~me chair, et mal·

gré le dégradation, 1on conçoit ai ément

que cette partie n'était a inférieure en

beauté au re te du corp » (Po 36, ligne 3. )

(1) Il e t impo ible que deux avi contrai se produi-
sent sur la qualité d'un marbre. Rien n'e t plu aisé Il ra­
connaltre.

La énu de Milo « e t d'un beau marbre de Paro ,k pe_
tit grain t et que les culpteurs dé ignent ou le nom de
grechettoo » M. de Clarac juge que le débri sont de ce
même marbre. Cela ne peut pas être ujet k discu ion.
-« 0 Deba~' fil 0" de ina dan le laboratoire du Louvre

ï
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Faut-il in.. ister? La lumière n'e -elle pas

faite? In..i ton , puisque nou pou on le faire

a ec . de arcell : Cl 'n i donc, e tous

o ~e enle é de ilo à deu époques

« bien d' tincte , les cinq premiers, en admet­

CI tan que les n08 ,2, 3, 4 et 0 n'en fo ­

« ment qu'un ( ), qui rent rUe a ec moi à

« la fin de mai; et les troi demie , ix mo'

ulement, a ec _ le marqui de

« e; mai.. les huit ou le douze fra

men s réuni dan l'entrepont de. la L'

« arri èrent sa e qui r à aille,

« Pari, e au laboratoi e du Lo!l -r.e. à, il

« me embla't qu'on a ai p' bonne note de

la tatue 1 eUe, à g d renfort de plâtre, on a ait
titué 80n a ant-bras gauche,,. dit 1. de Marcellu dont
on e rappell l'inventaire: ... n-4, un avant-bras informe et
mutilé. Il ajoute: c C'e t ce même dessin in-4- que • de
Clarac, pressé d imprimer sa dis ertation, employa pour don­
ner une première idée de la tatue à un public qui ne ra ait
l)as ue encore. » (Revue contemp., 30 avril 1 .)

(1) ou a on qu'il a dit ailleurs: «Les cinq fragment
réuni qui composaien t l'ensemble de la énus," et: la
Y~nu de Milo en cinq morceaux. (oir p. 86.)
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en temps opportun, et pour cau ,à . Qua-

remère de Quincy, le ([ Titan archéolo-

gue , »ce e Hca ion qu'il nou onne en

t 5.t. et qui corri en es précéden écri18.

n ne se souciait pa d être interrogé sur les

débri du bras et de la main tenan la pomme.

1 e t bien é ident qu'en présence de dé­

bri «in ignifiant ,» implement attribués à

la s13 e, . uatremère de Quincy put se

li re à d h POthè e qu il n'e t point faite

en pré ence d'un bra entier. Quelque un

pensaien que ces déb· avaient appartenu à

la statue? Il admettait leu conjecture, con-

re· lancé al·enne qui se produi-

.en a ID me i te La par ie étai égale

C'e" été au e chose si le bras pou ant être

adapté la ta ue fût arri é sous e eu, ou

i ce q i a aient u tel en eu t fait la

déclaration. 10 ,au lieu d'aIle a - e ant

d'une objection, et par incidence, il eû eu
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à ré e e premier lieu 1éloquence 'un

fait. , i ne serai a entré an cet e oie

a , celui qui écri ait : « ine c .­

tique a pour obje e e reindre e lu en

plu le champ de conjecture.»

oulant écarter d' ne façon défini . e les

fameu déhri in ignifian ,il a ait pri une

précaution bizarre con e le ha r des

di cu ion , en d· ant : « e pr me.•.

qu'à ne époque quelconque on détacha du

roupe la figure de a ,qu alo le ra

auche fut ca sé da le descellemen qu'on

en fit, que la tatue e énu re ta mutilée,

ju u ce que que que circon tance 31t donné

occa ion de la re taurer. L'état d'i olement

dan lequel elle se trou ~ait réduite aura in-

piré de 1 i donner un attribut qu'on trou e

",ou en dan la main de énu et le bras

qu on 1 i rendit aura tenu la pom e••. » Il

a ait dit cela.. .• ais c est une pr~somption en
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présence de laquelle il n'e t p été bien aise

e demen er! • de a lIu ait-il on-

ger ne lai e an Jnpi r olympien» des

archéolo e que ce demie et pau e etrao­

chement? prè la pu lication de Quatrem e

qui concluait en omme au groupe de la éons

a ec le dieu ar, . de arcellus pou ait-il

hautement lui ré éler certaine circon tance

de l'hi toi e de la décou erte, la lutte et la

mutila ion, qu'il a ait cru de oif cacher et

qui eu ent éclairé d'une i . e lumière les

tra au du a aot, comme elles firent peu

de temp aprè pour • de larac? Il ne 'é­

tait ère attendu à fou 0 er par on ilence

l'illu.. tre al·chéologue. 'il le détrompai, de

quel air le ferait-il?

Il a ait été jusque-l maUre de on ecret·

il en de enait tout à coup l'escla e. 1 fallait

a pré en lui ob'ir, le garder, ou cau er un

petit candale qui eût doublé au ..'eu du
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monde la gra 'té de l'échauffourée de Ho.

""il lai, p é en ,que iraien 1 cour,

le académie et le salon ?.. C'e t par

l'entremise de • le .comte de Bonald

et non directemen que • Quatrem re de

uinc avait eu le notes de . de a ce lu

pour cette maudite di sertation qu'il s était

trop pre é de publier. oilà donc • le

Yicomte de Bonald, CL qui était pre que au i

lié a ec e docte membre de l'In titut qu'a ec

la propre famille» de . de arcellu, très­

mécontent e très-fâché; voilà donc la fortune

du secrétaire d'amba ade si bien ser ie par

l'e pédition de Ho ( ), compromi e par la

(1) • Quatremère de Quincy avait écrit:
« Il faut au i payer un juste tribut de reconnai l5&Dce il

1. de arcellu, fil de l'honorable député de ce nom, et e­
crétaire de • l'ambas adeur, pour le zèle, l'adres e et l'ac­
tivité qu'il a mi à con ommer cette acqui ition, et on
habileté à triompher des ob tacle que la politique astu­
cieuse et intéres ée de gen du pays opposa à l'enlèvement
de la statue. L'inté~t de Grecs est aujourd'hui fort éveillé
ur la valeur ùe ce obje . et il ont appris que Je! com-
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m nt juré

riand.

. de

fin de 1a enture qui eût in u1i'

a -ec ...on t 1 noble imi é de Ch

Il fallai a i er. u 1

. Iarcellu ommuniqua

er ateurdumu ée u u e,le no e

qu il a ait fait remettre ar e nald

uatrem' re de niD Et, cho e éton-

nante . d Clarac, qui « le copia (f), »

merce de pierre, comme on l'appelle à Con tantinople,
e t ou ent lucratif. Il l'auraient éprouvé encore, i . de
.. Iarcellu n'a ait pas réu 'i à prévenir 1 concurren
d'autre n tion qui pr'~ ntèrent trop rd.»

(1) «Q Ique moi apre',je communiquai . de Clarac,
('on rvateur du mu .e du Lou ,ces m me note ; il les
copia t!n rande p rtie, et 'en servit pour établir les fai
rappe! . dan la notice qu il a publiée au 'i en 1 1.»
(Rerue contemporaine, 30 ril 1 - , p.295, ligne 19.)-
I. de Clarac venait de uccéder à Vi conti comme con erva­

teur du Louvre. Il manquait encore d'autoritp, t bien que
sa thèse oit diri ée en mme contre Quatremère, bien
que a conviction ur l'attitude de la "énu 6t arrêtée à bon
e"cient il fait u maItre éloge ~ur conce ion et comme
il ied, n bu p de a antage~. te '" • uatremère
pen e que le ~ " nnage dont la dée parah occupée é it

roupé a"e elle... L'auteur du Jupiter 01 mpien t con-
firmé dan~ n opinion par 1 ~ analo ie de 1 e de
turne, de di po ition générale qu'il croit rou er entre cette

éuu" et celle de O'l'Oupe d a et de 1 même dée e
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iamé ale­

ion e ua re-

re les me;

'en

men

r e la

~ e
•• de

força, pour n'en pa ra ir le secre, e le

donner comme le ré uUa e ses indue ·0

tirée e l'e amen de la e e de a-

men.

no an le cé-

den in i er;

u i portait

du mu ée du Capitole, de la galerie de Florence, d'une pierre
rayée de cette derni re collection, et d'une médaille de

Fau tine la Jeune, adorée ou le nom de ·énu ïctri.
«11 m t impo ible de uivre ici le vant antiquaire

dan tout le détail des p~uve qu~ lui fourni sent on ujet
et ité pour soutenir son ingénieu b pothè ,et
belle di rtation doi t tre en tre le main de tou les ama.
teu de l'antiquité. » P. 33 et 34.

7.
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qu'il fû le rai ré ultat de e ob ation

ou le fruit de confidence du ra . eur de la

énu de ilo. pré ent, on era édifié ur

ce poist par ~ 1. de arcellu lui-mêm

« •f. de Clarac, dit-il, me fit pa er en n. le­

terre, oil j'étai alo , a di ertation....• en

échan. e ùe me note et de me con~dences. »

Le mot e t. Or, il n' a pas de confidences

an ecret. Le e ret e t aujourd'hui dé-

oilé.

Tant de mol qui eraient de impropriété

de terme inconce a le, urtout chez un

lettr" qui était au i un diplomate; ne sauraient

o.;e rencon rer pa ha ard; tant de détail

di er , qu1 concouren ou à la m me fin, ne

• pourraient i ter san cau e; il n'aurait

plu e écurité au monde il um ait d'ana­

l "'er différen te ote d'un auteur pour le

mettre en contradiction fla rante et continue

a ec lui-m me.
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En , jeune, ambitieu ,au début de a

cam re, . de arcellu e vi ,pa un ingu­

lier enche étrement de circon tances, con­

traint de garder un ecret qu'il regrettait de

ne .pou oir ré éler, e c'e ·en ain qu'il a ait

fourni à • de Clarac le mo ens de le aire

de iner au public.

La érité ne triomphe définiti ement de

('erreu qu'en ortant de son pui toute nue

au eu de homme. . de Clarac lui a ait

onné un étement sous lequel on ne voulut

pa la econna tre.

Plu tard, en , deux article du Cor-

respondant servirent de préte te a . de ar­

cellu , pour lui faire écrire, dans la Revue

conlemportJiM ce Dem·",. mot ur ltJ Vén de

10, '0' sont tirée la plupart de nos cita­

tion. . Ch. Lenormant, ien qu'aimable pour

l'auteur de ou enir de 1'0 ·ml, acontait

qu il a ait à ilo . Bre t, en 8 9, e il
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reprochai 'eulemen a . de c lIu d'a-

'oir un peu ou lié le z' le e 1a n con u-

Iair dan l'affaire de la décou e plo'

a 'oir arl e l'e 'ce e rotte 0 ru ou-

°ée la énu et qu il a jean ique, . e-

normant ajoutait: « i toujou c ain que

d' l'origine, pour mieu raire aloir une pro­

duction qui e éfendait a ez hien par elle­

m me, on 'a;l fa;l dO :parallre à du eOn le

ace '- ire qui pou aient déran e l'idée

qu on enait d conquérir un de ch fi _do u­

'Te de l'art rec à la lu an e époque.

~ e ain i qu'outre le a on a u primé

le rra ment d une in c i ·on, e .»

. de . ar ellu r ria en deu a

pu blié par la t ue conlemporai t ° a

donn e e plica ion qu'on n eman-

oait point et ui on 1a ·u conf nt ,-e

.le 'te ant ri ur:.

n re enan ain i "ur ancienne am ma-







1

n n'y a pas un atome de chair dan ce
marbre augu te... Il t sorti d'un cer­
veau iril fécondé par l'idée, et non par
la pré nce de la femme.

PAUL DB AI T- ICTOR. (La Vcmw de
ila. Ho &'5 BT Dnm .)

n ré umé, la éou de Ho quan . elle a

été écou erte a ait encore le ra uche

le é et tenant une pomme.

a tatue a ant été tratnée ur la pla e, ce

bra fut bri . . e Clarac, qui en e amina

le ébri, le a j é d un m me tra ail que

celui e la ta u .

n le é ul e l'enq la-

onné lieu le é oi na e com-

n a récemment e ar a rd décou ert

entre le den locs de la latue de cale
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mal po ée qui font incliner en a ant la partie

upérieure ( ). On ôta un moment ce cale,

et, le bu te remi en place, on e 'écula de

moulage de la tatue. Or, redre ée ain i,

elle pré ente bien mieu le fier mou ement

de énn triomphante qui ient de rece oir

le pri de a beauté. e'e ce qu'a ait com­

pri tout de uite héophile Gautier.

i on admet que la tatue de Ho repré­

ente énu éle ant dan a main la pomm

(1) Pendant le iége de Pari, la Vénu de Milo fut pré­
cieu ement enfermée dan une cai e ob de planche trans­
vergale étayaient chacune de e partie et le$ garanti ­
aient de tout ébranlement. EUe lut ain i cachée avec un
urcroit inouï de précaution entre deu c10i on , au fond

d'un corridor du sou 1 de la préfi tore de police. Durant
le ecoBd iége elle y demeura au i, et ne fut protégée con­
tre l'incendie que par la rupture d'une conduite d'eau, i bien
que lorsque l'on voulut remettre le chef-d'œuvre debout, on
'aperçut que l'humidi té avait al téré la oudure du plâtre en tre

le deu bloc~, et dan la jointure on découvrit de cale de
boi coupée en biseau. Le cale fai 'aient incliner légère­
ment en avant la partie upérieure. On e demanda alo i
la tatue devait tre remi e en on attitude primitive, ou i

n devait lui con erver J'inclinaison donnée par ce cale
maladroitement posée. On se décida pour ce dernier parti.
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conqui e ar eauté, on pou ra réten re

encore qu'elle a fait artie d un roupe réu­

ni ant ine e 1unon et u le beau b r er ° »

Il faut ien enir, ce emble, à amoindrir

l'im rtance de la énu de ilo, pour cher­

cher con tamment ' la grouper a ec d'au re

personnage . La pré ence de Paris n'e t pa

néce a
O

ici. pomme était dans l'anti­

quité u mbole a ez connu. On ai ue la

domination d'. phrodite ur le mon e e sou-

ent e primée par le pied po é ur un roc er

ou ur une phère ou encore par la pomme

d'Eri qu elle tient à la main et qui, di le phi-

lo ophe allu e, a i un embl' me du

monde. Ce n'e 'i e ment pa une p , e

que la énu de.l. ilo tenait sou on pi d; car

l'inter aile du pie au le e t pour cela rop

re.. treint; c'était certaine ent le roche, m­

bol de la terre tandi que la ..phère e le

mbole du monde entier. La énu de 10
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domina .on sou e-affirmai ain i deu foi

raine.

Un a chéologue pourra dire encore:« it,

la énn de Ho, à l'origine, tanai une

pomme; mai le sculpteur qui la créa imitai

en elle une d ce statue dont le t pe sou ent

reproduit e t sou ent groupé; en donnant·à

sa énu", la pomme pour attribut en i 0­

lant la figure, il inno ait, mais pour e reste

il ne ru qu un copi te et maladroitemen con­

ser a à la statue un mou ement qui lui ie

mieu q and elle e groupée.])

L a etude de bra e di e e c ez le di­

n analogue à la énu

en énéral et la po e

....,."""i.on). L'une é me

ar , l'au re care . l'amour; une oi ième

écri ur un d· ue. i l'on eut a lument

que le culpteur de la énn de Ho oit

in piré d'une de ce tatue oupée pour
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fai e.la ienue isolée, pourquoi choisir parmi

les analogues celle groupée a ec ars?

, 'analogie ne doit pa êt e pou ée

ro loin; car ui 'on forcé d'a me tre

une i ërence de beauté en e la énn e

Ho et les ana ogue , on a met d

là ID me que la repro ùc .on

poin lu ent ser le, - et si 1 ·le 0 -

rier a ez fort et a z indépendant pour

fai e sa copie plus belle que le modèle,

c'e t qu'il a pu l'être au i pou modifie e­

Ion son idéal pere onnella po e du t pe pri­

mitif et l'at·t e es bra .

'a re que lu· en u rent ain " comme

e la e te 0 e al .-

c ez 1 analo e e la énu de Ho.

La énu de Ho éle ait dans a main

gauc e ( ) la pomme e âri; cet emblème

(1) c •.• i on eumine la partie du bl"8.8 gauche que l'on
a retrouvée, et qui certainement a appartenu dé l'origine à
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qu'elle a ai t encore lorsqu'elle fu décou erte,

lui fut donné dè l'origine ( ).

Comment nier que l'e. pre ion ré andue

en elle 'accorde mieu a ec cette idée qu'a ec

tout autre? Con idérez la énus de ilo. De­

bout, le genou gauche en a ant, le pied gau­

che portant ur un rocher arrondi, elle allait

sai ir de a main droite la draperie à peine

notre statue, on verra que le biceps renJlé indique que l'a­
van t-b n'était p étendu, mai un peu relevé, et je ne vois
pas comment cette po ition pourrait entrer dan la compo-
ition du groupe, urtout i le fragment de main qui tient la

pomme a fait partie de ce bras, comme on peut le présumer. »

DE CLARAC, Sur la tatue antique de Vénus Victriœ, p. 35.
(1) c La pomme que notre "énu tiendrait li. la main se­

rait un mérite de plu au yeu des antiquaires' CU aucune
statue antique n'offre cette déesse avec cet attribut; on ne
le voit que sur de médaille et des pierre gravée, et ce
n'est que d'apré 1 monumen et 1 passage d auteurs
ancien que Jes sculpteurs modernes en re taurant des ta­
tue de la dée se de la beauté, ont placé dan sa main ce
trophée de a victoire avec Jequel l'avait au i représentée
Canachu, ulpteur de l'ancienne école (525 av. J.-C.), dans
la belle tatue ise, en or et ivoire,' qu'il a ait faite pour
le temple de la dée e li. icyone; et c'est je croi , la seule
tatue de Vénu tenant la pomme dont il80it question dans

les auteurs ancien • » DE CL RAC, ur la tatue antique
de Yénus Tictriœ, p. 46.
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retenue par 1'0 dulation de anche et le

mo ement du enou; 80n bra gauche s'éle­

vait, plié à demi, et la main montrait au

homme 1ima e u monde qui e t à elle;

on lit à la foi sur son isage la sée rité du

triomphe certain, la pai du riomp e obten .

C'e t la énu triomphante, mai c'e a 1

la énu pudique. n co éle é, pre ue

rond, san aucune molle e, porte erement

la t te augu te; a poitrine e irgina e. En

elle rien de oluptueu 0 La e ..e com ande

à l'amour, et n'e t pa e de lui 0 éir;

l'ho a e q ·elle reçoi lui ien non pa

°e mai d u mortel, et c'e urquoi

elle e i c a.. te e . é ère, pre ue dédai­

,e point énn dé r­

r un i ain rio he,

e 'une dé a· e, el e dirai oin

haut e parole d'or e", ca elle ri on

emble roubl"er" a-t-elle donc pas oi en
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Plu tard, les poëte , les critique, lfred

de u et, Théophile Gau ier, . Paul de

ainl· ictor lui adre ient leur 'hut de

louan e , et lorsque, apr' a air ~ i urant

le ié e de Paris l'a rité d'une cachette,

elle retournait à la lumi' re, c'était dans un

monde d'élite une fête célébrée a ec joie.

ou nou rappelons nou .même a ec quel in-

térêt ionné le ta uaire u u te Préault

accueill .t la première nou elle de fai

inconnu que nou enon de li rer ' tou

le a mirateurs de la én s de Ho.

Henri eine l'a ait nommée 0 e- ame­

.de-Beau , 0 ant i n qu elle a ai ardé

un U oir di in.

ui, elle repré nlait certainemen la

Beaut ' qui le monde e t oumi eUe ta-

lue qui e ume un monde encor jour...

d'hui.

Ge 1 une idée de toute le époque une
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idée erneHe, celle de la omination e la

femme, qui a in piré cette œu e; elle a

mené le c' eau du tatuaire, et e'e t elle qui,

an la énu e ilo, triomphe bientôt de

l'indifférence et e l'ignorance en le fo çant

au re pect.

cette influence m térieu e, d autre ,

nou le a on ,plu immé~iate, ont enues

ajouter. E humée dune tle d e ant 10 ­

que ou le regard commençaient à e our­

n r Te la Gr ce, la énu e Ho in à

l'heure opportune. e ympathie pou le

Hell ne 'af6rmaien ans l'à miration qui

la aluait. Elle appo tait un magnifique é­

moigna e de la no le e primiti e du 01

de la rèce; on aimai un 01 i plein de

que la pioche u pa an r ndait

tout coup la Inmi \r. a énu de Ho

apparai ait a cette heure de renai ance

Oi1 pa lai ateaubrian Lamartine Tic_
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mai dan la de tinée de la énu de ilo;

pourtant il lui en fai ait gloire, et nou en­

ton tou comme lui qu'elle a gagné un grand

charme. C'e. t que, fil d'un vieu monde,

nou ai on. à dire de tatue an ique .:

oilà celles qui viennent du fond de iècle·

on peut le reconna1tre au trace qu'elle

portent et qui raconten l'infini.

Or, ce que le élémen n'a aient pa 0 é

faire, un barbare l'a fait: il a précipité con re

terre la tatue de ... ilo, lui in . ean n

eul jour la ma que de in iècle. 1 tait

ré e é cet e œu re une

premiere loi e, de tra e r, enfouie sou

la ter e e e, de il e qui n auraie t a

u . er, et de n'en sortir que pour e

tran former au u énie moderne.
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umi
. urait di

céeplu

ient au mm

que ont-il d

on n'en fait
.crit u

1de deu en ma bre blanc :

enu Cf rsonne n'en ·t rien, et

m n ion dan tout que .l'on a

tue de ilo... ( )•

oi con lé cette niche le deu

he ,urlout la d rie qui cou ·t la ie

inréri ure de la latu ,nou demand m u co ul

ù était la partie u .rieur ! Il no é ndit: 0

allez la oir a l'in tant m me, car 1 t e l'a placée

dan cette petit chaumi r que ou 0 ez là-bas,
au coin de champ, où mère file quenouille

tatue qu'a it tro~· n fi ... tous

one 1 nich le h

en
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ais, au moment. que je trace ces ligne , je
m'aperço" que j'ai oublié de dire que lorsque

. d' rville et moi a on u la tatue dan la chau­
mière, elle avait son bras gauche éle é en l'ail',
tenant dan sa main une pomme, et, quant à son
bras droit, il était brisé à la ignée, et ,d r-
ilIe dit, dans une notice qui est écrite de sa propre

main, et que j'ai lue, il a quelque jou , que la
statue a ait e deu bras; il ' t un peu trompé ;
car l'a 'ant-bras droit manquai à la statue; et il dit
au i dans cet notice, qu'il a écrite à oord de la
C/u!vrette ( ), san doute quelqu jou apr a oir
u 1 tue, qu'elle a ét' mutilée, et'e ui parfai-

tement de son a is quoi qu'on en pui di e, car on
lui cou, ari ( ), le ras gauche pour faire la
s.. métrie a ee e droit, uel il manquai l'a ant­
bras; donc on 'a m tilé et on doit s'en r pentir, car
on aurait d6 tout dan ce beau marbre, et
le p nte 1qu'il était q n le pAt e
l'a trou • e; car il .,'e t bien donné de
ga e d'o ense Ile statue.

que d mile D'. pu, bord de Il
C1lnftt~, parler d utilaUo que" ta unit abi Plri. n
téIaolpqe 1 net, mals l' prit criUqae loi lait défaut.

121 • Itterer DOU dira que pendant le comlNlt Il IlIlue ~Ié traiRée,
b0ltlCV1~e; Il De lui vient pu il 1 peDlée que le bras Iii po rester.
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D'abord je dois dire que beaucoup de cho es, que
je dis ici, n'étaient pas dans ma première notice, et
je me plais à la compléter ici.

J'ajoute donc que si . d'Urville a cru de oir
donner le nom de Venu Victrix, qui eut dire énus
Tictorieuse, à cette tatue antique, c' t la pomme

qu'elle tenait dan sa main qui en e -t la cause;
car i elle avait eu le deux bras coupés, comme on
la repré ente en ce moment-ci et depui trè -long­
temps, il n'aurait pas eu cette idée; donc le bras
gauche a té coupé, ce qui e t une mutilation, et
je le outien ici, parce que j'ai vu le bra gauche,
la main et la pomme, et j'ai encore très-bonne é­

moire, et je ne i pas faire le plu petit me ge,
Dieu merci.

Ici, je cause tout implement avec le ie bon
on ieur ,et je ai m intenant lui raconter

comment on a agi pour obtenir cette tatue aprè
qu'elle a ait été achetée et pa ée par un prêtre ar­
ménien, comme je l'ai déj dit; la nation françai
ne sait pa cela, eh bien, moi, je ai le ire, parc
que, à mon âge je ne redout plu la colère de
homme, urtout celle de ceu qui ont 1 plu
haut placé' dan ce monde.....

~.
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-oici le fait .... Quand j'écri i ma notice hi to­

rique, en 8 ,sur l'amiral d'Ur ille, c' ût été une

trè -grande imprudence. de ma part i j'a ai ra­

conté tout ce qui a été dit et fait pour acquérir

la 'tatu de Ho. j'aurai encouru la colère de

grand homme de Pari', urlout celle du mini:tre

de la marine..... ; et bien certainement ce mini tre

n'aurait pa fait imprimer ma notice, et il m'aurait

peut-être mi. en retraite, car j'étai encore au er-

ice comme capitaine de vai eau, major de la ma­

rine u port de Toulon.....

epui notre départ de '10, jusqu'à Constantino­

pl il ' .tait écoulé plu ieurs jours, et le pâtre

a 1 eu le temp de endre sa charmante Venu

ictrix et c'e t ce qu'il fit en la li rant pour

de mille pia tre ou douze cen franc au prêtr

arménien, et qu nd . de arcellu arri a à Iilo,

cette tatue était bie encai ée et de cendue de la

montagne de Ca 1'0, e on l'a ait placée ur le ri a e

pour l'embarque bord d'un na 're de commerce

qui de it fair He pour Con ntinople, afin d

la l' mettre au c a, qui l'a ait f it acheter•....

J ne pui m'em he de ire ici que i par

un miracle cette belle énu a ait pu e tran forme
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tout coup en énu i ante, elle eût gémi et pleuré
à chaude larme, en e 0 ant trainée sur la grè e,
bousculée, roulée par de hommes furieu et en
colère; ear elle a failli tre jetée à la mer, et oici
pourquoi.•...

. de larcellus étant ur le pont de 'E tafette,

tout prêt à descendre à terre, aperçut un grand
ras 'emblement d'homme. sur le ri age, et il e
douta qu'il allait y avoir une petite bataille, parce
que le prêtre arménien avait un assez grand parti
parmi le Grec de religion; c'e t pourquoi il dit
à . Robert : Il faut nou armer e fu ils et de

bre~, a ec une vin taine de marins, éga ement
anné • C'est ce qui fut fait sur-le-champ••.

On 'embarque d n la chaloupe et on am e
terre, où il a it un aearme autour e,la.~-....~~
qui renfermait la belle énu' de . 0, et le Grec
paraissaient bien décidé à ne pas lai ser enle er la
tatue, mai à un signal du capitaine de l'Estafette,

homme très -énergique (qui) cria tout coup:
CI moi, me matelots, et eole ez cette caisse e
embarquez-la dans ma chaloupe, J) alo la ba­
taille commença : les sabre et les bâtons 01' è­
rent, il en eut plusieurs qui tombèrent sur le dos
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et ur la t te du pau re prêtre arménien, et ur
celle des recs, ui pou .ent de cri de dése ­

poir en ce morne et recomma daient à Dieu, qui
aurait dt! lancer se ou re ur le marins (rançai ,
surtout sur . de arcellus et ur . Robert et le
con ul () . était là, armé d'un sabre et d'un gros
bAton, qu'il itait au i trè -fort ment; une oreille
fut coupée, le sang coula, et pendant cette ba­
taille des arin s'emparèrent de la cai e, bousculée
à droite et à uche dan la mêlée, l'embarquèrent

dan leur chaloupe et la conduisirent à bord de
l'E tafette, q . fit oi! ur-le-champ pour se ren­

dre à Con tantinople, où . de arcellus, ain i que
. e "taine Robert, présentèrent la charmante

én de i10 " le marqui am deur, de
Rivière, lequel, malgré grande dé otion ( ), com­
plimenta i ement ces deu essieu et le fit

récompenser par 1 roi de rance.

tll cette i tioII de • t
celle de toute e da
pr6Yorait lNen d ~ la
~nUOllS mal elUanle , le
ter ea prdaat le lileaee.

( Ce t BOU nppell que di tao sujet "de . de areellu, dan
le CorrapoIIcIoat, • LeaonDaat : •..• C' t nlmeat de l'IdolAtrie que son
MalntiilNlpo8l' ce cbef-d'œD\Te, el i Je oolai ùaIer de ra antase qu'elle
me doane dau aa reeaeU catboUque, je le fen! pro rire comme un
cles de aotre époque....
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oH ce que j'a ai à dire sur l'enlè ement de la
statue de Ho, 1 quelle étant en marbre, ne pou ait
pas se douter q e e ng bu '0 coulerai en l'hon­
neur de ses cha me •

Le capitaine de vai seau, en retraite,

IATTB&ER.

P. a tAche est remplie; je vien 'écrire
cette notice et la érité pure et sainte a fait mouvoir
ma plume; on trou era que son st le est très-sim­
pIe; pourquoi' Parce que le ieu ma'n ne it
pa faire de brillante phra e comme on en 't en
ce moment-ci, et je erai désolé si, par h , ce
que je ne croi' pas, cette notice de enait publique
par la pre e; elle e t donc presque confidenti Ile
entre le bon on ieur et moi, pa ce qu'il a
tant de frondeurs, de méchant et de jaloux dans ce
monde, que cet écrit serait tourné en 'dicule
urlout Toulon, comme on l' fait ma p e-

mière notice, en t
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Cf droite outenait une ceinture habilement drapée
Cf et tombait négligeamm î des rein jusqu'au

« pied ; du re te, elle ont été mutilée (t) l'une
« et l'autre... »

oilà ce que di t . d' rville, et on doit 1 croire,
et c'e t ce que j'ai dit aussi, dan ma notice, parce
que, je le répète encor, j'étai a ec lui quand il a
vu la statue de Ho, et nou l'avons bien regardée
pen ant longtemp , et je m'en sou ien parfaite­
ment encore aprè trente-huit années, et si . d'Vr-
ille i ait ncore· répéterait ce '1 a écrit dan

son manu crit que je tien en ce ornent-ci dan
ma main, grâce ieur, q eu la bonté de
me le p ter.

Je termine par dire encore ici que l'on a mutilé
cette uperbe ta ue à Paris, ce qui, elon moi, e'1
cime.

ATTERER.

(Il D' nille parle de l'éhltde mutilation où 'talent1 mar~res quand il les
vit. no:. ce moment, en ell'et, le bras sauche éhlil ( oir Plie 10) entier,
mais non pa n lésion, et d'ailleun déhlehé de l'épaule où le tenon per­
mettait qu'on le replaçtt. • atlerer parle de mutilalions postérieures,
tOmme il l'indique plUl bu en di. nt:. On a mutilé cette perbe statut!
à Pari ..
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uite de l'Extrait des otu nëcrolog·q es et 'us­
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D' ft ILLE, par f TTERKR, capitaine de

"aisseau, major de la marine à Toulon. Pari ,
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rri é à Con~tantinopl, . d' ilIe présenta
elte otice à . le marqui d Rivière, ambassa­

deur de France, qui ordonna ur-le-champ à un de
e ecrétaire d'am d,. le comte d r-

ceBu, archéologue di lin u', de se r nd e Ho

ur la goëlette de erre rE tatette pour pro-
curer, à tout pri , cette uperbe ta ue. Il rait
beaucoup trop long de racont r ici tout c qui fut
.fait pour obtenir la belle ictrix, parce qu'elle a ait
été déja endue et livrée rec pour le compte
d'un riche rm Dl n, a teur de beau -art ; il
umra de dire qu'elle fut rachetée, et en 0 ée de
uite aumarqui d .. re,qui 'empre d' nfaire

homm à jesté oui ill. C' donc à
l. Dumont drille que la France doi ce beau

chef-d'am re, attribu', par le uns, à Phidias, et,
par le autr à ·tèle, e nséquemm n de la

plu haute Hé.
Pour le

mont d u

nd 0

int-Loui

prè a 0 de
Dardanell , C.,
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a Relation de Dumont drille, publiée

dans les Annale, mar -(me" et le manuscrit

que nous possédons de cette Relation, con­

tiennent une notice complète sur la énus de

ilo. ous donnons ici ces deu notice, en

regard l'une de l'autre_

EXTRAIT DU TEXTE 1 PBI É.

•.. Relation de la campagne
hydrographique de la gabare
du Roi La Chevrette dans le
Levant et la mer Dire, pen­
dant!' née 820,parM. d'Ur­
ville, enseigne de vaisseau
(Hi toire naturelle) (1).

EXTRAIT DU A USCRIT.

Relation d'une expédition
hydrographique dans le ~
vant et la mer ~oire, de la ga­
barre de S. M. La Chevret te
commandée par . Gauttier,
capitaine de vaisseau, dans

année 1820.

La Chevt-ette appareilla de La Che1wette appareilla de
Toulon le 3 avril 1820 au Toulon le 3 avril au matin
matin et mouilla le 16 dans et mouilla le 16 dans la rade

(1) ..Inl/alt' maritbne., t. 1)11, f .. série, p. f49.

10.
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(Imprimé.,

nal des anciens in ulaire •
Tout k l'entour la terre e t
jonchée de tronçons de c0­

lonnes et de morceau de ta­
tue • On rencon tre çà et lk
d'énorme fragmen de lDU­

raille d'une construction
tre - olide, et plu ieur tom­
heBJu: con idérable ont été
l'ouvert dernièrement par la
curio ité de étranger, et la
cupidité de habitants. Tout
enfin annonce que l'antique
Jélos dut Atre bâtie ur ce

monticule.
Troi emaines environ

avant notre arrivée k Ho,
un pay an grec, bêchant on
champ renfermé dan cetLe
enceinte, rencontra quelques
pierre de taille; comme ces
pierre , emplo'ée par le
habitants dan la con truc­
tiôn de leurs maison ,ont une
certaine aleur, cette con i­
ùération 1engagea creu r
plu avant, et il parvint ain i
il déblayer une e pèce de ni­
che dan laquelle il trouva
une tatue en marbre, deu
hermê', et quelque autre
morc~au égaIement en mar­
hre.

La 'tatue était de deu piè-

( anoscrit.)

naI de ancien in ulaire
Tout à l'entour la terre e t
jonchée de tronçon de co­
lonne et de morceau de ta­
tue.. On rencontre çà et là
d'énorme fragmen de mu­
raille d'une con truction
trè - olide et plu ieu tom­
beau con idérable ont été
rou erts dernil>rement par la
curiosité de étrangers et la
cupidité .de habitan. Tout
enfin annonce que l'antique
Mélo. dut être hâtie ur ce
monticule.

Trois semaiues environ
avant notre arrivée k Milo,
un paysan Grec bêchant on
ehamp renfermé dan cette
enceinte rencontra quelque
pierre de taille; comme ce
pierras employé par le ha­
bitans dan la construction
de leu maison ont une cer­
taine aleur, cette con idéra­
tion J'engagea k creu l~r plu
a an , et il parvint ain i il
déblayer une e pèce de niche
dan laquelle il trouva une
tatue en marb ,accompa­

gnée de deux hermè' et de
quelque autre morceaux é -a­
lement en marhre.

La tatue était de deu
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(Imprimé.)

notice qu'on vient de lire.
mon retour 1. de Rivière

m'apprit qu'il en avait fait
J'acqui ition pour le lu éum,
et qu'elle était embarquée ur
un de bâtiment de la sta­
tion. J'ai u depuis que f. de
farœllu arriva à HIo au

moment même ob la statue
aUait être embarquée pour
une autre de tination; mai ,
aprè diver ob tacle, cet
ami de ar pf!.rvint enfin
à con erver Il la France ce
précieu reste d'antiquité.

f. aooscrit.)

notice qu'on vient de li." (1).
A mon retour, ,de Ri­
vière m'apprit qu'il en avait
fait l'acquisition pour le Mu­
séum et qu'elle était embar­
quée ur un de bâtimen de
la station. Cependant Il notre
second pa sage IlMilo au mois
de eptembre, j'eu le regret
d'apprendre que cette affaire
n'était pas encore terminée.
Il parait que le paysan en­
nuyé d'attendre, s'était décidé
Il vendre sa tatue moyennant
750 piastre Il un prêtre du
PB: qui voulait en faire ca­
deau au drogman duCapitan­
pacha, et . de eIJus 8l'"­

ri a au moment même ob
elle allait être embarquée
pour Con tantinople. Déses­
péré de voir que ce beau mor­
ceau d'antiquité allait lui

apper, il mit tout en
re po le ravoir, et

k la médi tion de pri-

la eMtJrette et se rendait dao l'Enlln,
\oulut bieo me eomm i une DoUee relaU e la latuf' et le dessin
qu il eD a ait en ooDé: il ,Je llit UDe oopie de l'in pUon troDVée en
même temps. alpoé 1 IR n des lettres, malp'é mon inespérient'e du
l le lapidaire, je d Ion que le n ne pou ait eo être appli-

qué è Cf'lte lalue, lU je .-.ai YéruII aM'" ..-e titi fal1O'r nie• • •
( 'oul'nin de "Orlnt, chap, III.) Quand 00 a lu lte noUce de Dumoot
d'(niDe ur la tue de Ho, il n' t pa dimeile de la nommer t\oWl.
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dois faire l'aveu, il m'eOt été impos ible de prétendre

au ré ultats que j'ai obtenus, si, par un rare con­
cours de bonne olonté, mon capitaine et mes col­

lègue ne m'eu ent secondé de tous leurs mo en
dan le but que je me proposai. • Gauttier eut
con tamment l'attention de m'emmener avec lui
dans les relâche où la nature de son tra ail ne lui

permettait de séjourner que peu d'in tans. es ca­

marades se sont toujours prêtés à cet arrangement

a ec la plu grande complaisance. Enfin, je doi

iculièrement à tterer, notre lieutenant,

officie d'un grand mérite, et l'un de me bon

ami. Je n'oublierai jamai qu'il a eu la bonté de se

charger de mon service toutes les foi qu'il etJt pu

me retenir à bord.

J. D' RVILLE.

DO bre f
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00 regrette que l' eM&Iie Ir n' il pl eoeore fIlt Imprimer cet
lnlé nt mina rit. rtoat dont .. ateu étlit a d hononbles
membres; cel senit eeot foi pl uUle que d 'lbl et d dl et
ce ser Ill. i an hommage rendu lia mémoire de œltbre n ig tc,:r.

lDn'nUre RoU de • alter"'.1
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PROPO DE L DE IILO

Au dÙ'ecteur du TE P

Le curieu. tra 'ail de 1. icard ur la Ténu de

ilo mettra-t-il un term au contro e e ! L'inter­

prétation la plu impIe et la plu en:' e, celle des

sa ant· n parti pri , depui . de Clarac jusqu'à

. Frœbner, pré audra-t-ell enfin "ur le h po­

thè ha rdeu e et le e plication alambiquée !

Les document peu ent eul , en cette alrair a oir

rai on de tème . Ceu que icard a i bien

mi en lumière nt d plu pl' ieu. J' pui

joindre un témoi e i n'e t non lu san'

valeur.

J'ai 'i ité l'île

moi de m loqué

lieu li i e en

tout le lem) e recueillir, u le circon "tance de

la glorieu e trou aille, de information préci e .
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j'ai pu faire une 'orte d'enquête dont les résultat.s
fortifient singulièrement, comme ous l'allez voir,
les données fournies par les rapports de Dumont
d'Urville et les note· manuscrites du commandant

atterer.
Quand il s'agit d'un fait de l'année 1820, la moiri..

dre tradition aut toutes le h pothè e. cinquante
ans de di tance, le sou enir subsi te, la légende
n'e t pas encore née. La découverte de la tatue, la
dispute dont elle fut l'objet, le péripétie3 bru antes
de l'enlè ement ont vivement sai i, en leur temp ,
l'ima"ination de gens de l'île. La moderne ilo e t
trè -pau 're, très-i olée; toute la ie se concentre
entre le "illage d'en haut, qui e 't une igie, et le
village d'en ha , qui e t un petit port. De a tro)
ur la montagne, le pilotes guettent la pleine mer;

quand un ai eau apparaît, ils de cendent à da­
manto~, où e t la rade. C'est à Ka tro que la énus
a été trou ée, c'e t à damanto qu'elle fut, de vi e
force, embal"quée ur un na ire rançai. Le récit
populaire e tt-clair, e ce point capital : la ba­
taille, qui e t l'e plicatI n des a arie de la statue.
Ce que le comman nt atterer, à quelques mois
de l'é éneme l, et ore, ingt ans plus tard,

t.
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que f. Bre t, fai ant plu que on devoir, n'avait
pa hé ité à enoager dan la di. pute non- eulement
sa pe onne, mai son avoir: le primat. de l'île

étaient fait erser t~.OOO piastres pal' l'agent de
lonrou i; 1. Broe t, couvrant l'enchère, "engagea

il payer i2,OOO pia tre au primats. De fait, il les
pa a et n'en fut remboursé qu'à la mort du marqui
de Ri ière (i 828) par le héritier de l'ancien am­
ha deur, en e écution d'une clau de on te ta­
ment.

Telle e t la ersion locale. Je m' fie plu ,qŒmt
à moi, qu'au récit académique du icomte de ar­

ceBu 1
eu im rte, d'ailleur , à l'heure pré nte, le

rôle de chacun. Ce qui nou intére ., c' t la ta­
tue...tait-ellemutilée!a ait-elle e bra !Ene t-on,
là-de u, réduit au. conjecture !

.&: • de arcellu n l'a 'u qu'après la bataille, et
bi n qu'il rapport t a cc Ile un fragment d'avant­
b et cette main tenant une pomm ,dont la sa­
gacité d . Clarac tai préoccu e, il rejetait fort

loin l'id'e que le ra et e bu u nt orti du
mêmp, ciseau. - CI 1 était facil de reconnaître,
écrit-il dan ouvenir (cha. ), que ce
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« bras informe (1) n'a aient pu appartenir à la énu~

( que dans un premier et gro ier essai de restau­
« ration attribué au chrétiens du huitième iècle.
(1 Il fut démontr' que la tatue chargée de ête­
« ments, de collie d'or et de pendant 'oreille,
( avait représenté la Panagia ( ainte Vierge) dans la
(1 petite église grecque dont j'a ai u les ruine à
« ilo. D Que l'ombre de . de arcellu me le
pardonne, mais ce raisonnement' Sont pito ables!
De chrétien du huitième iècle, qui adaptent il la

énu , pour lui faire jouer la Panagi une main
a ec une pomme! et la énu, la main, la pomme,
a ec deu hermè en us, qui e retrou ent mi e
an plus tard, sou i pied de te e, dan une
niche dédiée à Hermè et à Hercule : tout cela,
raiment, ne peut outenir. Ce ingulier roman

e t, d'ailleurs, pleinement réfuté: i 0 par le obser­
vation de . de Clarac, conse leur u Lou re
en !8 0, 'ur le fragment conte té , ob ations
que • icard a rele ée os a notice; par le
témoin même de la Co ille, que ·'ai pu retrou er
à lilo.

uand le pa n de a t mit écou 'ert, au

(t) ,"ok pep;e t
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u 1 le bra qu'elle it alo

ca é .•
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moi age ur lesqu 1 elle e on e e u­

an tre ni .

r, • le comte 0 ard

oumi au r ' d

a oir : une dépêche

. de i iere, datée de ·10 le

et la copie de la notice ( oir ) q

D. d' lie emit à . de arcellu, inti-

ulée: oc·, r tat ré ou-

trte da

hau
Hie .

ilo :
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u ••• Il tait tard; je repri le chemin du rt, et
me camarade., piqué du refu , parlaient de 'oies
de fait qui n'étaient pa dan me intention, et flue

otre E cellence eût certainement dé pprou ées;
je le: lai ai m'accuser intérieurement de faible 'e,
et je repri ma négociation. »

Ce lignes n'apprennent rien de nou eau;

elle ra pellent eulement l'in i tance e ce

i e et compromettante avec laquelle, en ingt

endroi ,... de. arcellu dit et redit que la

énns e ilo n'e t pas due au triomphe de

1épée.

. e

taill ,et j'ai préten

la' non plu, c'

ma d ec

i émen on li

. e Ri ière, iée par

'ellu ,une h ase qui ' acco

e la ba-

l J roi inutil' de ppo d tout
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ce que nous avons fait pour l'obtenir. . de ar­
cellus, à on retour, ous racontera le tout. J)

e pa e à pré ent a la notice de d' lie

remise à • de arcellu le 3 mai 2. C'e t

la copie à peu p de celle que ron con­

nait. ( oir pagi 73.)

oici le pa age e la description. 1 rou e

une fois de plu que 'attitude de la énus

n'était pa douteuse pour ceux qui irent la

. tatue a Ho, a an l'enlè ement; cette atti­

tude ne de Ont un robl me qu'ap è :

CI La tatue, dont j'ai me uré les de partie sé­
parément, a ait, à rè -peu de chose p ,i pied

de haut. Elle représente une femme n dont la
main gauche rele ée po i une pomme,et la droite
outenait une ceintu e ile en pée e tom-

bant négligeamment ( ic) d in jusqu'a pied.

Du reste, elles ont été l'une et l'aut e mutilées et
ont actuellement détach u corp . Le seul

pied qui re te e le it; quoique nu, il e t à demi
recou ert par l'e mité de la ceinture. Le' che-

'2
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primat ravis d'être captifs dan le cbatnes de fleurs

de sa rhétorique! Il e t permi d'en douter.

.Je leur fi remarquer (aux
primats) que, venu dan leur
Ue avec un bAtimentdeguerre
et de bon droi ts à soutenir,
loin de proférer une menace,
je n'avais fait u age que des
arme de la rai on.»

(DB RCBLLUS, ouvenir8
de fOrient, 1,247.)

« Il était ; je repri le
chemin du port, et me ca­
marades t piqués du refu t

parlaient de voies de fait, qui
n'étaient dans me inten­
tion ,et que otre Excellence
e11t certainement désapprou­
vées. Je les lai ai m'accu r
intérieurement de faibl ,
et je repri ma négociation.

(Dépkh de • DB AB.CBL­

LUS à • DB RIVIÈRB, da­
tée de Rhode , le 28 mai
1820; - citée par • le
comte Edouard DB

CBLLUS, dans le Temp8 du
14 mai 1874.)

«M. de arcellus est même
obligé de lu menacer d'avoir
recours Il la force, ayant cin­
quante hommes d'équipage,
pour maintenir un marché
qu'on voulait rompre par la
force.

(DB CLA.RAC, Sur la taUte
antique de Vénu~ Vic­
tri:c, 8.)

Irrité d ob tacles que je
voyai e multiplier, poussé
par je ne sais quel in tinct,
ou plutôt, le dirai-je, par ces
ardents dé irs d'un jeunecœur
avide de lutter contre ce qui
paraIt impos ible, je ré olus
de m'emparer de la tatue à
tout pri , d11t-elle, plu tard,
ne pas ju tifier le e cès de
mon zèle.

(DB CBLLUS, ouvenir8
de lOrifmt 1, 241.)

J'oppose l'un à l'autre, comme contradictoi

le te. te de 1. d arcellu et ce ui de . de Cla
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«Quand j'écrivi ma pre­
lllière notice hi torique, en
1842, sur l'amiral d'Urville,
c'eût été une très-grande im­
prudence de ma part i j'avai
l'aconté tout ce qui a été dit
et fait pour acquérir la ta­
tue de Iilo, j'aurai encouru
la colère de grând hommes
de Pari, urtout celle du mi­
ni tr~ de la marine. »

(~I. IATTERER, p. 154.)

parce que je n'oublie pa un eul in tant que pour

sa di sertation celui·ci reçut de 1. de arcellus de
note « qu'il copia en grande partie, » et de u con­
fidence .» 1. de Clarac n'a donc pa imaginé ce
menace que . de larcellu nif' en 'ingt passage

di er'.

« Je croi inutile de vou
faire Je rapport de tout ce que
nous avons fait pour l'obte­
nir. 1. de larcelJu, IL son
retour, vous raoonterale tout.»

(M. Bu T. he du 26
mai 1820, adre ée IL

J. DE RIVIÈRE. - citée
par J. le comte Edouard
DE ARCELLU, dans le
Temps du 14 mai 1874.)

Dé e péré de voir que ce
beau morceau d'antiquité al­
lait lui échapper, . de ar­
cellus mit tout en œuvre pour
le ravoir.

(D. D'URVILLB.(Voir p.180,
colonne du manuscrit.)

Ce mots de D. d'Urville e trou ent dans son jour­

nal manu crit; il a aient été supprimés, quand la
relation parut dan le Annale marih·mes. Ainsi

donc voilà troi sou -entendu ur le même point.

13
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joura

le

coup ur l'attitude, le bra' auche, ncore

r au mom nt de la d cou erte, a an été

ml n mor eau . cela tourmen fo

arcellu qui non content 'a oïr fai

nfiden à e la a la

ue contempora one en n

mot ur la énu de "lo. icle,

tout ert à prou e que le bra gauche de la

. 'nu de ~ 10 enai un

i 1 il l'a é i il

.La
lumi r

'.nu~........, qui n'ont jet' 000 aucune

d no ommune recherche,

nir n ide au m 'ditation

en nt tout co que

ier ~ 'cit me lai t encore à e pliquer

circon tanc de la d' u 'ert 0 t ma ré­

. mon in' illant anta"oni te b mera

t un d mi t 'moi na donn' a ant que

1 d rnier témoin ulair 'ienne à di paraitre;





II

le tre de • le com e doua e ar-

ceBu au direc eu du journal le Tmp nu­

ro du t mai 87 ), commence ain i :

Pari t mai frl.

on ieur

J'h bite un
un u tard, 1
1 1'emp, le .. dernier
de ilo, d~aprè de documeflt inédit.

L~originede c document e t racontée aune ma-

nière corail e et aucune date précile.•.

0
. .

ne
.

e remiee man

u e me umen ( le ma-

nu rit de une ente
t3.
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en 0 ait e publication nou elle et ,'oilà

pourquoi le manu crit de d'[r Tille me fut pré- .

enté comme entièrement inédit.

Ce qu'il me parait important d'apprendre

en ceci c'e t qu'un critique du mérite de

. Léon Lagrange 'étant entretenu avec

atterer, en a ait retiré la con iction que

la statue a été ue à .. ilo a ant le bra gau­

che le é et tenant la pomme.

e critique n'a pa manqué d'interroger

attere e façon a lui faire commenter

e éclairer défini . ement a notice par e

déclaration orale, et 'a urer de 1unité

et de la fermeté de e sou e i . n pareille

occa ion, Léon a ran e e tue autori é;

et enfin je ui heureu de oir quelle inter­

prétation il fit du te te de d' rville, ca elle

fut d'abord la mienne. oici en effet un pa ­

La e de on arti 1 :
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«Combien de foi ne 'et-on pa. demandé quelle

a pu être la position ~des bras! Or, Dumont d'Ur-

ille le dit en terme e près: «la stalue repré. entait

« une femme dont la main gauche rele ée tenait une

CI pomme, et la droite soutenait une ceinture habile­
a ment drapée. ) Il ajoute, il est vrai: CI Elle ont été

« l'une et l'autre mutilées et sont actuellement déla­

« chées du corp.,» mais je ne vois là qu'une ré­

flexion postérieure, un entre-filet introduit dan le

texte primitif d'après ce qu'il a entendu dire à son
econd passage à ilo.)

Lagrange, on le oit, n'hé itait a à in-

terpréter le pa age de dt ille comme i

celui-ci eût affirmé 0 l'e i tence de deu bra

attenant la tatue au moment où il it; 20 les

mutilation po...térieure, - ce qui prou e,

entre pa enth' se , qu'un plu fin que . lat­

terer /e t rnépri ur ce te te ambigu.
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